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Figure emblématique de la Révolution algérienne 

ALI HAROUN TIRE SA RÉVÉRENCE 

GUERRE AU SOUDAN

L’Algérie a alerté sur les risques 
d’extension régionale de la 

guerre au Soudan et a appelé à 
intensifier les efforts africains et 
internationaux afin de mettre fin 
aux hostilités, protéger les civils 

et favoriser une solution politique 
sous conduite soudanaise, à la 

20e réunion consultative 
annuelle entre le Conseil de paix 
et de sécurité (CPS) de l’UA et le 
Conseil de sécurité des Nations 
unies, au siège de l’ONU à New 

York.  
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2ATTENTAT TERRORISTE 
CONTRE UNE ÉGLISE 
EN JORDANIE 
L’Algérie condamne 
fermement 

LA JORDANIE a été plongée dans le 
deuil ce vendredi 23 octobre 2026 à la 
suite d’une attaque terroriste meurtrière 
contre une église grecque-orthodoxe 
située dans le gouvernorat de Karak, au 
sud du pays. Quelque 200 personnes se 
trouvaient à l’intérieur et autour de 
l’édifice pour assister à des funérailles 
lorsque des hommes armés ont ouvert 
un feu nourri sur la foule pendant près 
de cinq minutes avant de prendre la 
fuite.  
Le bilan de l’attentat fait état d’au 
moins 7 morts et de plus de 30 blessés, 
incitant les services de sécurité à 
boucler le secteur et à lancer une vaste 
traque pour retrouver les assaillants. À 
la suite de cette tragédie, le ministère 
algérien des Affaires étrangères a fait 
part de sa ferme condamnation de 
l’Algérie et son soutien indéfectible au 
Royaume hachémite. «L’Algérie 
condamne avec la plus grande fermeté 
l’attaque terroriste qui a ciblé, ce jour, 
une église dans le gouvernorat de 
Karak, au Royaume hachémite de 
Jordanie sœur, faisant plusieurs morts et 
blessés», indique un communiqué du 
MAE, dénonçant un «acte criminel 
ignoble qui vise la sécurité et la stabilité 
du Royaume».  
Le departement d’Ahmed Attaf 
souligne que ce crime est aux antipodes 
des «valeurs humaines, les préceptes 
religieux de tolérance». Dans ce 
communiqué, l’Algérie exprime «sa 
pleine solidarité et sa profonde 
sympathie au gouvernement et au 
peuple du Royaume hachémite de 
Jordanie, réaffirmant son soutien à leurs 
côtés pour faire face au fléau du 
terrorisme et de l’extrémisme sous 
toutes leurs formes et manifestations». 
Cette attaque ciblée contre un lieu de 
culte choque d’autant plus qu’elle 
touche la communauté chrétienne dans 
un pays reconnu pour sa stabilité et sa 
tradition de coexistence religieuse. La 
région de Karak avait toutefois déjà été 
le théâtre d’un assaut sanglant en 
décembre 2016, lorsque des terroristes 
affiliés à l’État islamique s’étaient 
retranchés dans la forteresse historique 
de la ville après avoir tué dix personnes. 
Face à cette résurgence de la menace 
extrémiste, la condamnation unanime 
de la communauté internationale et le 
soutien de pays comme l’Algérie 
soulignent l’urgence de renforcer la 
coopération régionale pour préserver la 
paix et la sécurité dans le Royaume 
hachémite. 

Majda Khellaf

LE DÉPUTÉ saoudien Saad ben Souleib Al-
Otaibi a été élu, hier au Caire, président du 
Parlement arabe pour un mandat de deux ans. 
Un mandat qui sera placé sous le signe 
d’»une vision renouvelée et d’un travail insti-
tutionnel plus efficace et plus influent». À 
cette occasion, le président du Conseil de la 
nation, Azouz Nasri, ainsi que le président du 
Parlement panafricain, Fateh Boutbig, lui ont 
adressé leurs félicitations. 
Le Parlement arabe a procédé, au siège de la 
Ligue des États arabes, en Égypte, à l’élection 
de son nouveau bureau, à l’ouverture de la 
troisième session de sa quatrième législature. 
À cette occasion, Saad ben Souleib Al-Otaibi 
a été élu président de cette instance, selon une 
publication officielle du Parlement arabe. À 
la suite de son élection, le nouveau président 
a pris ses fonctions séance tenante, en prési-
dant la séance procédurale consacrée à l’élec-

tion des vice-présidents du Parlement et des 
présidents des commissions permanentes. 
En cette circonstance, M. Al-Otaibi a affirmé 
que la prochaine étape exigeait «une vision 
renouvelée et un travail institutionnel plus 
efficace et plus influent», appelant à faire 
évoluer l’action parlementaire arabe des 
ambitions vers des réalisations concrètes. Il a, 
en outre, assuré que «la cause palestinienne 
restera au premier rang des priorités du Parle-
ment arabe», réaffirmant son soutien au droit 
du peuple palestinien à «établir un État indé-
pendant avec El-Qods-Est pour capitale, 
conformément aux résolutions internationales 
et à l’Initiative de paix arabe», selon la Saudi 
Press Agency. 
Dans son message de félicitations adressé au 
nouveau président du Parlement arabe, le pré-
sident du Conseil de la nation, Azouz Nasri, 
lui a souhaité de réussir dans ses fonctions 

«au service des peuples arabes aspirant à 
l’élévation et au développement dans un cli-
mat de paix et de stabilité». Il a également fait 
état de la disponibilité du Conseil de la nation 
à poursuivre le travail à ses côtés, au service 
de l’unité des peuples arabes et de leurs pays, 
selon un communiqué transmis par le Sénat. 
«Votre élection témoigne de l’estime que 
vous portent les parlementaires arabes et de la 
confiance qu’ils placent en votre personne 
pour poursuivre votre action au sein de cette 
importante instance parlementaire arabe, dans 
laquelle vous avez accumulé une longue 
expérience au fil des années. Vous y avez fait 
preuve de compétences et de capacités pro-
fessionnelles fondées sur la persévérance, le 
désintéressement et le sens des responsabili-
tés», a écrit Azouz Nasri dans son message 
adressé à Saad ben Souleib Al-Otaibi. 
Pour sa part, le président du Parlement pan-

africain, Fateh Boutbig, a souhaité que cette 
élection constitue une «étape décisive et qua-
litative» dans les relations parlementaires 
arabo-africaines. «C’est avec une immense 
fierté et une grande joie que j’ai appris votre 
désignation à la présidence du Parlement 
arabe […]. La confiance dont vous avez 
bénéficié témoigne de l’estime et du respect 
qui vous sont accordés», a-t-il déclaré dans 
son message adressé au nouveau président. 
M. Boutbig a, par ailleurs, réitéré sa volonté 
de donner pleinement effet au mémorandum 
d’entente entre les deux institutions, notam-
ment par le biais d’initiatives communes et de 
mécanismes réguliers de concertation et de 
coordination, afin de «consolider la diploma-
tie parlementaire conjointe» et de «promou-
voir la paix, la stabilité et le développement 
durable». 

Khalil Aouir

PARLEMENT ARABE 

L’Arabie saoudite prend la présidence 

A  cette occasion, Mohamed 
Khaled, ambassadeur et 
représentant  l’Algérie 

auprès de l’Union africaine 
(UA), a déclaré : «La poursuite 
des affrontements menace l’unité 
du Soudan, sa souveraineté et son 
intégrité territoriale.» Tout en 
mettant en garde contre les 
risques de la propagation du 
conflit dans la région, alimentée 
par les soutiens militaires, logis-
tiques et financiers extérieurs, et 
appelé à intensifier les efforts 
pour mettre fin à la guerre. 
Lors de son intervention consa-
crée à la situation soudanaise, M. 
Khaled a fait part de la «profonde 
préoccupation» de l’Algérie face 
à la poursuite du conflit, entré 
dans sa quatrième année et à la 
dégradation des conditions huma-
nitaires. Il a également relevé 
l’ampleur des destructions qui 
touchent les infrastructures et les 
déplacements massifs de popula-
tions, dont les conséquences 
pèsent lourdement sur les civils. 
En outre, il a également mis 
en garde contre «les risques 
d’élargissement du conflit et l’ag-
gravation de ses dimensions 

régionales», dans un contexte 
marqué par les soutiens extérieurs 
aux belligérants.  Soulignant que 
«cette évolution menace la stabi-
lité du Soudan et son avenir en 
tant qu’État souverain».  
Face à cette situation, le représen-
tant algérien a plaidé pour «le 
renforcement de la coopération 
multilatérale et l’intensification 
des efforts de l’UA» pour mettre 
un terme à la guerre et favoriser 
une solution politique. Mettant en 
avant l’impératif d’un processus 
«conduit par les Soudanais et 
placé sous leur responsabilité», il 
a soutenu que la sortie de crise 
repose avant tout sur une 
démarche respectueuse de la sou-
veraineté du pays. 
L’Algérie a, dans ce cadre, souli-
gné l’urgence de «mettre fin aux 
hostilités, de protéger les civils et 
de garantir l’acheminement de 
l’aide humanitaire sans entraves». 
La réponse internationale doit 
tenir compte des besoins crois-
sants des populations touchées et 
contribuer à enrayer la détériora-
tion de la situation humanitaire. 
Par ailleurs, le représentant algé-
rien a rappelé l’importance des 

visites de terrain effectuées par le 
Conseil de paix et de sécurité de 
l’Union africaine au Soudan, 
notamment celle menée à Khar-
toum en août dernier, durant la 
présidence algérienne du Conseil. 
Ces déplacements ont permis aux 
membres de l’instance africaine 
de «constater directement l’évo-
lution de la situation sur le ter-
rain» et de «mesurer les consé-
quences humanitaires et sociales 
de la guerre». Ils ont également 
constitué une occasion de réaffir-
mer le soutien de l’Union africai-
ne au Soudan dans la poursuite de 
son processus de transition, le 
renforcement de ses institutions et 
le rétablissement de la paix et de 
la stabilité. Mohamed Khaled a 
notamment attiré l’attention sur 
«l’ampleur des destructions qui 
ont touché la capitale, Khar-
toum», un constat qui souligne 
l’importance d’un accompagne-
ment durable du pays. Pour l’Al-
gérie, les efforts africains et inter-
nationaux sont appelés à se pour-
suivre au-delà de l’arrêt des com-
bats et du rétablissement de la 
sécurité, en intégrant la perspecti-
ve de projets de développement et 

de programmes de reconstruction. 
Il s’agit notamment de contribuer 
au «rétablissement des services 
essentiels, à l’amélioration des 
conditions de vie des populations 
et à la création des conditions 
nécessaires au redressement du 
pays». La reconstruction consti-
tue ainsi un volet important du 
soutien à apporter au Soudan, 
parallèlement aux démarches 
politiques et humanitaires visant 
à mettre fin au conflit. 
Il convient de noter que la 
réunion consultative annuelle a 
également porté sur les situations 
au Soudan du Sud et dans l’est de 
la République démocratique du 
Congo. Les membres des deux 
Conseils ont, en outre, abordé la 
mobilisation des ressources et les 
mécanismes de soutien à la Mis-
sion de soutien et de stabilisation 
de l’UA en Somalie (Aussom). 
Cette rencontre s’inscrit dans le 
cadre des consultations régulières 
entre l’UA et les Nations unies, 
destinées à consolider leur parte-
nariat stratégique et renforcer la 
coordination de leurs actions en 
matière de paix et de sécurité. 

Sihem Bounabi 

GUERRE AU SOUDAN 

Alger alerte sur les risques 
de la propagation du conflit

L’Algérie a alerté sur les 
risques d’extension régionale 

de la guerre au Soudan et a 
appelé à intensifier les 

efforts africains et 
internationaux afin de mettre 

fin aux hostilités, protéger 
les civils et favoriser 

une solution politique sous 
conduite soudanaise, à la 
20e réunion consultative 

annuelle entre le Conseil de 
paix et de sécurité (CPS) de 

l’UA et le Conseil de sécurité 
des Nations unies, 

au siège de l’ONU à New 
York.

Mohamed Khaled. 



NATIONALE

LE JEUNE INDÉPENDANT # 8625 DU DIMANCHE 25 OCTOBRE 2026

3

C’est un grand oral budgétaire 
aux enjeux éminemment ter-
ritoriaux et sociaux auquel 
s’est livré Merad, devant la 

commission des finances et du budget de 
l’Assemblée populaire nationale (APN). 
Présentant le projet sectoriel dans le cadre 
de l’examen du projet de loi de finances 
(PLF) pour 2027, le ministre a dévoilé des 
enveloppes colossales fixées à 1 562,5 
milliards de dinars en autorisations d’en-
gagement (AE) et à 1 557,4 milliards de 
dinars en crédits de paiement (CP). 
Les autorisations d’engagement proposées 
pour le secteur s’élèvent à 1 562,5 mil-
liards de dinars, tandis que les crédits de 
paiement sont estimés à 1 557,4 milliards 
de dinars. Ces enveloppes couvrent les 
dépenses de personnel, de fonctionnement, 
d’investissement et de transfert, afin d’as-
surer la continuité des services publics et 
la réalisation des programmes prévus. 
Le ministre d’Etat  a déclaré devant les 
députés : «La préparation du budget du 
secteur s’inscrit dans le cadre de la concré-
tisation des orientations du président de la 
République, Abdelmadjid Tebboune,  et de 
son programme visant à soutenir les col-
lectivités locales, à renforcer le développe-
ment de proximité et à poursuivre l’achè-
vement du découpage territorial.»  Préci-
sant que cette programmation repose sur 
une approche fondée sur les objectifs et les 
résultats, permettant de «rapprocher l’ad-
ministration du citoyen, d’améliorer la 
prise en charge de ses préoccupations et de 
rehausser la qualité du service public».  
En outre, cette démarche prend un relief 
particulier à la veille des élections locales 
prévues le 28 novembre prochain. A cet 
égard, le ministre a exprimé son souhait de 
voir «les futurs assemblées élues assumer 
un rôle actif dans la définition des priorités 
de développement local et l’expression des 
préoccupations des citoyens». 
Sur le plan comptable, la dépense globale 
se ventile entre 710,7 milliards de dinars 
pour les transferts sociaux, 674,9 milliards 
pour les dépenses de personnel, 92,7 mil-
liards pour le fonctionnement des services 
et 84,2 milliards pour l’investissement 
public (dont 62 milliards pour les nou-
velles opérations et 22 milliards pour la 
réévaluation de projets). 

675,6 MILLIARDS DE DINARS 
POUR LES COLLECTIVITÉS LOCALES 

 
Le ministre a tenu à souligner que «les 
priorités du budget portent sur le soutien 
aux collectivités locales et le financement 
des projets de proximité et des opérations 
urgentes», mettant en avant l’importance 
de donner aux communes les leviers 
nécessaires pour répondre aux attentes 
quotidiennes des citoyens. C’est dans cette 
optique qu’au cœur des arbitrages, le pro-
gramme de soutien aux collectivités 
locales s’impose comme la pierre angulai-
re de la feuille de route avec une dotation 
globale de 675,6 milliards de dinars soit 
une augmentation de 2,39 % par rapport à 
2026. Sur cette enveloppe, 150 milliards 
de dinars sont consacrés exclusivement 
aux projets d’investissement à caractère 
communal et urgent à l’instar de l’ alimen-
tation en eau potable, assainissement, rac-
cordement au gaz et à l’électricité, désen-
clavement, entretien des routes commu-
nales, aménagement urbain et réhabilita-
tion des infrastructures sportives et de 
santé de proximité. 
Parallèlement, 524 milliards de dinars sont 
mobilisés pour couvrir les charges obliga-
toires des communes, soit une augmenta-
tion de 5 milliards par rapport à 2026. 
Dans le détail, 180 milliards de dinars 
épongeront les augmentations salariales 
des agents communaux, 158 milliards 
financeront la pérennisation des contrats 
d’insertion (DAIP/CTA) désormais inté-
grés, 40 milliards assureront l’entretien et 
la garde de 21 178 écoles primaires, et 62 
milliards iront à la gestion de 17 348 can-
tines scolaires. 
De plus, l’État versera 60 milliards de 
dinars aux communes pour compenser 
l’annulation de la Taxe sur l’activité pro-
fessionnelle (TAP), 20 milliards au titre de 
la solidarité du mois de Ramadhan, et 4 
milliards pour la garde communale. 
  

CONSOLIDATION 
DE LA COUVERTURE SÉCURITAIRE 

 
Sur le plan sécuritaire, la Sûreté nationale 
bénéficie de 611,6 milliards de dinars en 
AE et 623,3 milliards en CP, dont 519,8 
milliards pour les salaires et 45 milliards 

d’investissements, afin de «renforcer la 
couverture sécuritaire, protéger les per-
sonnes et les biens, développer les capaci-
tés d’intervention et de prévention de la 
criminalité et faire face aux nouveaux 
défis sécuritaires» a argumenté Merad. 
Ces crédits financent notamment 70 nou-
velles opérations d’équipement ainsi que 
33 projets d’infrastructure sécuritaire 
réservés aux 11 nouvelles wilayas. 
 De son côté, la Protection civile se voit 
attribuer 118,6 milliards de dinars en CP, 
en application directe du Plan d’urgence 
présidentiel arrêté le 20 septembre der-
nier.  Le ministre a affirmé que «le renfor-
cement de la préparation de la Protection 
civile et le développement de ses capacités 
en matière de prévention, d’intervention et 
de sauvetage constituent des priorités». Ce 
plan inclut la révision du statut particulier 
du corps, un recrutement massif, dont 2 
000 diplômés de la promotion 2026 et une 
enveloppe d’investissement de 15 mil-
liards de dinars dédiée à l’acquisition 
d’ambulances, de véhicules d’intervention 
et de moyens de lutte contre les feux de 
forêts, y compris la formation des pilotes 
d’hélicoptères. 
  

ELARGISSEMENT 
DES PRÉROGATIVES DES WALIS 

 
La finalisation du maillage territorial 
constitue un autre pivot majeur des 
dépenses. Les 11 nouvelles wilayas ainsi 
que les deux circonscriptions administra-
tives d’El Eulma et de Maghnia recevront 
les crédits nécessaires à leur installation 
effective, a assuré le ministre. Soulignant 
que «la poursuite de l’achèvement du 
découpage territorial nécessite la mobilisa-
tion des moyens humains et matériels ainsi 
que des structures administratives indis-
pensables». 
Pour fluidifier cette transition, le projet de 
loi de finances «élargit les prérogatives 
des walis, leur conférant le pouvoir d’en-
cadrer l’ensemble des programmes spé-
ciaux arrêtés en Conseil des ministres» a 
soutenu le ministre.   
Sur le versant de la modernisation, le pro-
gramme des libertés publiques et de l’état 
civil voit ses crédits augmenter de plus de 
36 %, soit à 16,32 milliards de dinars. 

L’objectif affiché étant d’assurer «le bon 
fonctionnement des services de l’identité 
et de l’état civil, la continuité de l’émis-
sion des documents biométriques et la 
modernisation des plateformes numé-
riques» a précisé le premier.  Ajoutant que 
ces fonds contribueront à sécuriser les sys-
tèmes d’information, de rénover les équi-
pements de cartes d’identité biométriques, 
d’optimiser le permis à points et d’installer 
de nouvelles stations de surveillance sis-
mique. Un montant de 450 millions de 
dinars est également alloué au soutien du 
tissu associatif. 
  

MAXIMISER LES RECETTES 
DES COMMUNES 

 
En matière de législation fiscale, le PLF 
2027 ambitionne de booster les recettes 
propres des collectivités locales, estimées 
à 646,23 milliards de dinars soit une aug-
mentation de 38 milliards par rapport à 
2026. Pour ce faire, le texte élargit le 
champ d’application de la taxe de séjour 
aux établissements non classés, en inté-
grant plus de 600 structures pour une haus-
se attendue de 20 % des recettes  et redres-
se le recouvrement de la taxe sanitaire sur 
les viandes, dont le rendement n’avait pas 
dépassé 91 000 DA en 2024. Le projet 
autorise aussi les investisseurs occupant 
des fonciers communaux privés attribués 
avant novembre 2023 de transformer leur 
droit de concession en cession définitive. 
En conclusion de son intervention devant 
la commission, le ministre d’État a rappe-
lé l’exigence de rigueur qui doit accompa-
gner cet effort financier massif, en soute-
nant que «le développement local ne se 
réalise pas par la seule allocation de cré-
dits financiers, il exige une planification 
réaliste, une définition précise des priori-
tés, un suivi continu des projets et une 
prise de responsabilité claire à toutes les 
étapes de réalisation.».  Réaffirmant l’en-
gagement de son secteur à «garantir une 
utilisation optimale des ressources finan-
cières et à les orienter vers les priorités 
réelles du développement», afin de concré-
tiser les réformes engagées et de répondre 
efficacement aux attentes des citoyens. 

Sihem Bounabi 

PROXIMITÉ, NOUVELLES WILAYAS ET SÉCURITÉ 

L’INTÉRIEUR DÉVOILE SON ARTILLERIE 
BUDGÉTAIRE

Le soutien direct aux 
communes, le financement des 

projets de proximité, 
 l’installation effective de 11 

nouvelles wilayas, la transition 
numérique et la sécurité des 
citoyens, sont les principales 

priorités du budget du ministère 
de l’Intérieur et des Collectivités 

locales pour 2027, défendus, 
hier, par le ministre d’Etat, 

Brahim Merad, qui a détaillé les 
crédits proposés et les mesures 

législatives destinées à 
renforcer les capacités des 

communes et à améliorer le 
service public.  

Brahim Merad. 
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4MÉDÉA CÉLÈBRE 
LA JOURNÉE 
MONDIALE 
DE L’ALIMENTATION 
La sécurité alimentaire 
au premier rang 
des priorités 
LA CÉLÉBRATION de la journée 
nationale de la vulgarisation agricole, de 
la Journée internationale de la femme 
rurale et de la Journée mondiale de 
l’alimentation, a été marquée par une 
exposition agricole organisée au niveau 
de la Coopérative des céréales et légumes 
secs (CCLS) de Berrouaghia, à 25 km au 
sud-ouest du chef-lieu de la wilaya de 
Médéa. Présidée par le wali, Djilali 
Doumi, la cérémonie placée cette année 
sous le signe de la modernisation et de la 
mécanisation vise à développer la 
production et à assurer un 
accompagnement sur le terrain, filière 
par filière. 
Cette politique intervient dans un 
contexte économique crucial, où l’État 
algérien place la question de la sécurité 
alimentaire au rang de ses priorités 
souveraines absolues. Une priorité 
soulignée à travers «les orientations 
éclairées et les décisions courageuses du 
Président de la République qui accorde 
une attention exceptionnelle au secteur 
agricole». 
Dans ce cadre, l’Etat intervient à travers 
le soutien total à la filière céréalière et 
l’extension des superficies irriguées dans 
le but de réduire la dépendance aux 
importations afin d’atteindre 
l’autosuffisance. Pour ce faire, l’Etat a 
mis en place de facilités au profit des 
agriculteurs, incluant un accès élargi aux 
crédits saisonniers tels que le crédit 
R’fig, la fourniture de semences et 
d’engrais. 
À cela s’ajoutent «la promotion de la 
mécanisation agricole et l’intégration des 
technologies modernes, mesures 
soutenues par un accompagnement sur le 
terrain assuré par des conseillers 
agricoles, afin de garantir une production 
efficace». 
Pour marquer le début de la saison 
agricole, il a été organisé une exposition 
dédiée aux produits agricoles et aux 
réalisations des femmes en milieu rural, 
un événement caractérisé par la richesse 
et la diversité des produits exposés. 
D’autres mesures incitatives sont prises 
en faveur de la femme rurale pour une 
meilleure autonomisation en vue de son 
intégration dans la dynamique 
économique via l’entrepreneuriat féminin 
et le développement de microprojets dans 
les zones rurales et enclavées. 
L’on rappellera aussi que des mesures de 
mise en œuvre d’accords de coopération 
entre le secteur de la solidarité nationale 
et celui de l’agriculture et du 
développement rural ont été prises en vue 
de faciliter l’accès au microcrédit et à 
favoriser la création de coopératives 
agricoles. En outre, des marchés sont 
organisés afin de trouver des débouchés à 
la commercialisation des produits 
artisanaux et agricoles issus du travail 
des femmes rurales, moyen leur 
garantissant de préserver leur dignité et 
leur autonomie financière. 

Nabil B. 

LE MINISTRE de l’Hydraulique, Lounès 
Bouzegza, a appelé à accélérer la modernisa-
tion de la gestion du service public de l’eau et 
à améliorer la qualité de la distribution, à 
l’occasion d’une réunion de travail tenue, 
hier, consacrée au suivi de la situation de 
l’alimentation en eau potable. 
Cette réunion s’inscrit dans le cadre des 
orientations du président de la République 
visant à améliorer le service public et à 

répondre davantage aux attentes des citoyens. 
Parmi les principales mesures préconisées 
figure l’accélération de la numérisation et 
l’adoption de solutions intelligentes pour 
assurer le suivi et la gestion des réseaux 
d’eau. Le ministre a également insisté sur la 
poursuite de la lutte contre les raccordements 
anarchiques et illégaux, ainsi que sur l’inten-
sification de l’installation des compteurs afin 
de généraliser progressivement la facturation 

sur la base de la consommation réelle, en 
remplacement du paiement forfaitaire. 
La réduction des pertes d’eau constitue un 
autre axe prioritaire. À ce titre, le ministre a 
appelé à renforcer les opérations de détection 
des fuites et de réparation des pannes pour 
améliorer le rendement des réseaux. Il a éga-
lement souligné l’importance de la mainte-
nance et de la rapidité des interventions afin 
d’assurer la continuité de la distribution et 

une meilleure prise en charge des préoccupa-
tions des citoyens, selon le communiqué du 
ministère. 
A ce titre, Bouzegza a insisté sur la nécessité 
de concrétiser ces orientations sur le terrain et 
de renforcer la coordination entre les diffé-
rents intervenants pour améliorer l’efficacité 
de la gestion et la qualité du service public de 
l’eau. 

 R. B.

DISTRIBUTION DE L’EAU POTABLE  

Bouzegza veut moderniser la gestion du service public 

LE PRÉSIDENT-DIRECTEUR général du 
groupe Sonatrach, Noureddine Daoudi, s’est 
rendu, hier à Tlemcen, pour une visite d’ins-
pection au niveau du site du projet de réalisa-
tion d’une station de dessalement de l’eau de 
mer, dans le cadre du suivi de l’état d’avance-
ment des travaux.  
C’est ce qu’a indiqué la Société algérienne de 
dessalement de l’eau de mer Algerian Desali-
nation Company (ADC).  
Cette visite s’est déroulée en présence de 
Mme Fawzia Zemali, secrétaire générale de la 
wilaya de Tlemcen, de Lahcen Bada, prési-
dent-directeur général de l’ADC, et de Hamid 
Khemliche, président-directeur général du 

groupe Cosider, l’entreprise chargée de la réa-
lisation du projet, ainsi que plusieurs cadres 
dirigeants du groupe Sonatrach. 
À cette occasion, Daoudi a pris connaissance 
de l’avancement des travaux, qui enregistre un 
rythme satisfaisant par rapport au calendrier 
prévu pour le projet.  
Il a par ailleurs insisté sur la nécessité de res-
pecter strictement les délais contractuels pour 
la réalisation, soulignant l’importance de ren-
forcer la coordination entre les différentes par-
ties impliquées dans le projet et d’assurer un 
suivi précis et continu des travaux, afin de 
garantir l’avancement du projet selon le calen-
drier établi, a rapporté la même source. 

ACCÉLÉRER LA CADENCE 
 
Dans ce cadre, il a donné des instructions 
visant à accélérer le rythme de réalisation du 
projet, notamment en mobilisant trois équipes 
de travail selon un système d’équipe (3×8) et 
en anticipant les obstacles potentiels qui pour-
raient affecter le déroulement des travaux, 
afin d’y remédier dans les plus brefs délais, a 
conclu le communiqué. 
Il est à noter que la station est située dans la 
région d’Aïn Adjroud, sur la plage de Bider, 
commune de Marsa Ben M’hidi, afin de se 
renseigner sur l’avancement des travaux. 

M. B.

EN VISITE À LA STATION DE DESSALEMENT DE TLEMCEN  

Daoudi insiste sur le respect des délais 

O rganisée sous l’égide du 
ministère de l’Agricultu-
re, du Développement 

rural et de la Pêche, cette cam-
pagne sera déployée dans l’en-
semble des wilayas du pays à tra-
vers plusieurs opérations de plan-
tation et des actions de sensibili-
sation. Des activités sont notam-
ment prévues dans les établisse-
ments scolaires et leurs environs 
afin de promouvoir la culture du 
reboisement et de sensibiliser les 
citoyens à la nécessité de préser-
ver et de restaurer les espaces 
forestiers. 
Le programme porte sur la plan-
tation de 38,8 millions de plants 
d’essences forestières, fruitières 
et fourragères. Sur ce volume, 
27,45 millions de plants sont des-
tinés au Barrage vert, pour une 
superficie de 34 318 ha.  

Ces opérations s’inscrivent dans 
la continuité des efforts de réha-
bilitation et d’extension de ce dis-
positif, dont les superficies plan-
tées ont atteint 42 376,36 ha entre 
2023 et 2026, selon la DGF citée 
par l’agence de presse officielle. 
Au-delà de l’extension du cou-
vert végétal, la campagne vise à 
restaurer les écosystèmes, en 
accordant une attention particu-
lière aux forêts affectées par les 
incendies des dernières années. 
Les interventions seront adaptées 
aux caractéristiques écologiques 
de chaque site afin de favoriser la 
reconstitution des espaces fores-
tiers et d’assurer une meilleure 
adéquation entre les espèces 
plantées et les conditions envi-
ronnementales locales. 
La DGF entend également encou-
rager la régénération naturelle 

des forêts à travers la protection 
des jeunes plants et des espèces 
végétales capables de se renouve-
ler spontanément. Les opérations 
prévues contribueront, par 
ailleurs, à lutter contre l’érosion 
hydrique, la désertification et la 
dégradation des terres, notam-
ment grâce à des actions de res-
tauration écologique et de conser-
vation des eaux et des sols. 
Un autre objectif consiste à ren-
forcer la résilience des écosys-
tèmes forestiers face aux effets du 
changement climatique. Le choix 
d’espèces adaptées aux condi-
tions locales doit permettre de 
consolider le couvert végétal, tout 
en améliorant la capacité des 
forêts à absorber et à stocker le 
carbone. 
À travers le slogan de cette 
année, la DGF entend inscrire la 

restauration des forêts dans une 
démarche durable, qui dépasse 
les seules opérations de planta-
tion. La protection, l’entretien et 
le suivi des espaces restaurés 
constituent, à ce titre, des condi-
tions essentielles à la pérennité 
des résultats obtenus. 
La Direction générale des forêts a 
ainsi appelé les citoyens, les asso-
ciations, les entreprises écono-
miques ainsi que les organismes 
publics et privés à prendre part 
aux activités programmées par 
les conservations des forêts des 
différentes wilayas et les parcs 
nationaux.  
Cette mobilisation collective est 
présentée comme un levier essen-
tiel pour préserver le patrimoine 
forestier national au bénéfice des 
générations futures. 

Rim Boukhari

CAMPAGNE DE REBOISEMENT 2026-2027  

Près de 48 000 hectares à planter  
La Direction générale des forêts (DGF) donne, dès aujourd’hui, le coup d’envoi de la campagne 
nationale de reboisement 2026-2027, à l’occasion de la Journée nationale de l’arbre, célébrée 

sous le slogan «Ensemble, restaurons nos forêts». Le programme prévoit la plantation de 38,8 millions 
de plants sur une superficie totale de 47 917 ha, dont 34 318 ha consacrés au programme 

du Barrage vert. 

Restaurer nos forêts.  
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AU PLUS HAUT 
NIVEAU DEPUIS SIX 
MOIS 
Les prix du pétrole 
à plus de 116 dollars 

LA CRAINTE d’une nouvelle escalade 
des tensions au Moyen-Orient fait 
grimper les prix du pétrole qui ont 
atteint leur plus haut niveau depuis six 
mois. A la clôture de la semaine 
vendredi, le Brent s’est établi à 116,72 
dollars. 
Le marché pétrolier mondial fait face à 
des tensions géopolitiques majeures 
avec un impact direct sur les prix, mais 
aussi sur les stocks. Le prix du baril de 
la mer du Nord, pour livraison en 
décembre, a progressé de 3,14 % à 
116,72 dollars, un niveau inédit depuis 
près de six mois. Son équivalent 
américain, le baril de West Texas 
Intermediate, pour livraison le même 
mois, a, quant à lui, gagné 3,82 % à 
103,27 dollars. 
Ce sont les éventuelles frappes 
américaines contre l’Iran ainsi que les 
attaques des Houthis contre l’Arabie 
Saoudites, lesquelles touchent des 
infrastructures pétroliers et aéroports, 
qui font régner les incertitudes sur les 
marchés mondiaux. Selon les analystes 
de la banque ING, «des informations 
indiquent que le président Trump 
envisage de nouvelles frappes contre 
l’Iran, tandis que les États-Unis 
renforcent leur présence militaire dans 
la région», notant que ces évolutions 
remettent en cause la possibilité d’une 
désescalade et d’une normalisation des 
flux même après les élections 
législatives de mi-mandat prévues le 3 
novembre aux Etats-Unis. 
Les Etats-Unis pourraient frapper l’Iran 
dès ce week-end, a déclaré avant-hier 
l’émissaire américain, Tom Barrack. Le 
marché s’inquiète aussi des attaques 
répétées des Houthis du Yémen en 
Arabie saoudite, lesquelles touchent des 
sites pétroliers et des aéroports. 
 Pour l’analyste de Commerzbank, 
Barbara Lambrecht, «de nombreuses 
incertitudes subsistent quant aux 
volumes de pétrole réellement 
disponibles sur le marché», alors que 
«le marché est de plus en plus 
préoccupé par la possibilité que de 
nouvelles attaques endommagent les 
infrastructures de production, de 
transformation ou d’exportation, 
provoquant des perturbations difficiles 
à résoudre». 
 L’impact est aussi sur les stocks 
pétroliers qui continuent leur «fonte». 
L’Agence internationale de l’énergie 
(AIE) a, dans son rapport mensuel 
publié il y a dix jours, alerté sur 
l’épuisement continu des stocks 
pétroliers avec plus d’un milliard de 
barils «perdus» au Golfe. 
 Un chiffre qui résulte de l’addition des 
volumes non exportés ou non produits 
sur plusieurs semaines, à cause de 
l’obstruction des voies maritimes, des 
dommages subis par les infrastructures 
et des contraintes logistiques et 
sécuritaires qui entravent une rapide 
remise en service. L’AIE, qui ne 
s’attend pas à un retour à la stabilité 
d’ici la fin de l’année, estime que la 
demande aura besoin de bien plus 
d’assurances et de seuils de prix plus 
accessibles pour se maintenir à des 
niveaux proches de ceux d’avant la 
crise au Moyen-Orient. 

L. A. A.

LE DIRECTEUR général de l’Agence algé-
rienne de promotion de l’investissement 
(AAPI), Omar Rekkache, participe à la 9ᵉ 
édition du Forum mondial de l’investisse-
ment 2026, organisée du 25 au 27 octobre à 
Doha, au Qatar, sous le thème «Investir 
dans l’avenir».  
Initiée par la Conférence des Nations unies 
sur le commerce et le développement 
(CNUCED), en partenariat avec l’État du 
Qatar, cette rencontre réunit des respon-
sables gouvernementaux, des investisseurs, 
des chefs d’entreprise et des représentants 
du secteur privé et des organisations inter-
nationales. Les discussions portent notam-
ment sur les défis de l’investissement inter-
national et les stratégies à mettre en œuvre 
pour mobiliser les capitaux en faveur du 
développement durable et de la croissance 
économique, dans un contexte de pro-
fondes mutations économiques. 
La participation de l’AAPI constitue une 
occasion de présenter les atouts de l’Algé-
rie et les opportunités d’investissement 

qu’elle offre aux entreprises internatio-
nales. Elle permettra également à l’agence 
de contribuer aux échanges d’expériences 
et de renforcer la visibilité du potentiel 
d’investissement national auprès des opé-
rateurs présents, a indiqué le communiqué 
de l’agence. 
En marge des travaux, cette présence doit 
aussi favoriser le rapprochement avec les 
organismes homologues et ouvrir de nou-
velles perspectives de coopération et de 
partenariat avec les institutions internatio-
nales participantes. En parallèle de sa par-
ticipation au rendez-vous de Doha, l’AAPI 
renforce sa présence sur la scène écono-
mique internationale à travers la participa-
tion d’une délégation à un événement orga-
nisé la semaine dernière à Vienne, à la 
«Journée de l’Afrique 2026», organisée par 
la Chambre économique fédérale autri-
chienne (WKO) sous le thème «L’Afrique, 
c’est du business». Cette rencontre a réuni 
des représentants d’institutions écono-
miques et d’organismes de promotion de 

l’investissement autrichiens et africains, 
avec pour objectif de renforcer les partena-
riats économiques, d’explorer de nouvelles 
opportunités d’affaires et de développer les 
échanges commerciaux. Les discussions 
ont notamment porté sur les secteurs de 
l’énergie, des énergies renouvelables, des 
infrastructures, des technologies et de l’in-
dustrie de transformation. 
Les perspectives de coopération avec l’Al-
gérie ont également été abordées, particu-
lièrement dans les domaines de l’énergie, 
de l’hydrogène vert et de l’investissement 
industriel. 
En coordination avec l’ambassade d’Algé-
rie à Vienne, l’AAPI a animé un stand pro-
motionnel destiné à présenter les atouts de 
l’économie nationale et les opportunités 
d’investissement disponibles, dans l’objec-
tif d’attirer les investisseurs autrichiens et 
de favoriser la création de partenariats 
entre les opérateurs économiques des deux 
pays. 

Rim Boukhari

FORUM MONDIAL DE L’INVESTISSEMENT  

L’Algérie présente ses atouts à Doha 

Sous le slogan «la Deep-
tech...Véritable défi», ce 
grand événement tech-

nologique réunira tous les 
acteurs de la technologie et 
l’innovation du continent, à 
savoir des entrepreneurs, des 
investisseurs et des innovateurs 
et des décideurs avec l’objectif 
de renforcer la coopération 
interafricaine dans l’entrepre-
neuriat technologique et l’inno-
vation, avec l’ultime objectif 
d’atteindre la souveraineté 
technologique de l’Afrique.    
Ainsi, à un peu plus d’un mois 
du rendez-vous de cette mani-
festation à caractère continen-
tal, l’heure est aux préparatifs. 
Le ministre Noureddine Oua-
dah a présidé une rencontre 
préparatoire de cette 5e édition, 
laquelle a réuni les ambassa-
deurs de pays africains et d’ins-
tances internationales accrédi-
tées en Algérie, selon un 

communiqué du ministère, pré-
cisant que la rencontre s’inscrit 
dans le cadre des préparatifs 
pour la Conférence africaine 
des start-up, organisée sous le 
haut patronage du président de 
la République, Abdelmadjid 
Tebboune. M. Ouadah a pré-
senté, à cette occasion, un 
exposé exhaustif sur les princi-
pales nouveautés de cette édi-
tion, axée sur le rôle de la deep-
tech (Technologie de pointe) 
dans le soutien au développe-
ment, le renforcement des 
capacités innovantes de 
l’Afrique, avec ce qu’elle offre 
comme opportunités pour réali-
ser une avancée qualitative 
dans les domaines technolo-
giques stratégiques. 
Selon le département de l’Eco-
nomie de la connaissance, des 
Start-up et des Micros-entre-
prises, la Conférence sera 
«l’occasion pour évoquer les 

moyens de renforcer les 
dépenses et les efforts dans la 
recherche scientifique et le 
développement technologique 
pour parvenir à un maximum 
de start-up africaines basées sur 
la deeptech, et partant contri-
buer au renforcement de la sou-
veraineté technologique du 
continent». Avec une participa-
tion annoncée de plus de 400 
exposants, contre les 228 dans 
l’édition précédente, et plus de 
25 000 visiteurs attendus, l’édi-
tion 2026 ambitionne de réunir 
les principaux acteurs africains 
de la Deep Tech et de renforcer 
les échanges entre les écosys-
tèmes entrepreneuriaux du 
continent. Cette année, la 
conférence devrait accueillir 
des entreprises issues de l’en-
semble des continents, avec 
l’appui de plusieurs parte-
naires, notamment l’Union 
africaine, la Banque africaine 

d’import-export (Afrexim-
bank) et la Zone de libre-
échange continentale africaine 
(ZLECAf). L’un des principaux 
rendez-vous de la Conférence 
africaine africaine reste son 
sommet ministériel, qui devrait 
rassembler entre 35 et 40 
ministres africains chargés des 
start-up, de l’innovation ou des 
télécommunications. Selon le 
directeur des start-up et des 
structures d’appui au ministère 
de l’Economie de la connais-
sance et des Start-up, Chem-
seddine Benmoussat, qui a eu à 
s’exprimer sur cette Conféren-
ce, cette rencontre sera consa-
crée aux défis de la Deep Tech, 
au rôle des pouvoirs publics 
dans l’accompagnement des 
entreprises innovantes et aux 
moyens de répondre aux pro-
blématiques africaines grâce 
aux nouvelles technologies. 

Lilia Ait Akli

OUADAH PRÉSENTE LES GRANDES LIGNES DE L’ASC 2026  

Faire éclore les capacités 
innovantes de l’Afrique 

Noureddine Ouadah. 

L’Algérie prépare activement la 
5e édition de la Conférence 

africaine des startups (African 
Startup Conference, ASC) 

prévue les 5 et 7 décembre 
prochain à Alger. Les 

nouveautés de cette édition 
ont été présentées devant les 

ambassadeurs de pays africains 
et d’instances internationales 

accrédités en Algérie par le 
ministre de l’Economie de la 
connaissance, des Start-up 

et des Micro-entreprises, 
Noureddine Ouadah.
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ÉCOLIERS VICTIMES DES ACCIDENTS DE LA ROUTE 

L’urgence d’une refonte des règles  
de prévention 

La recrudescence des accidents de la circulation impliquant des écoliers relance la question de la sécurité des enfants sur les routes, 
notamment aux abords des établissements scolaires. Face à ces drames, Mme Nabila Ferhat, présidente de l’Association nationale des 
moniteurs professionnels de conduite, préconise de mieux former les conducteurs, de contrôler régulièrement les bus, de lutter contre 

leur surcharge et de renforcer l’éducation routière. 

D
epuis la rentrée scolaire, 
plusieurs accidents tra-
giques ont endeuillé des 

familles, rappelant la vulnérabili-
té des enfants face aux dangers de 
la route. Le décès récent d’un 
élève de neuf ans, percuté par un 
camion de fruits et légumes dans 
la commune des Eucalyptus, à 
Alger, a notamment suscité une 
vive émotion parmi ses cama-
rades et au sein de son établisse-
ment scolaire. 
Quelques jours auparavant, une 
fillette avait également été ren-
versée par une voiture sur la route 
de Hassi, dans la commune de Bir 
El Arch, à Sétif. Ces accidents 
remettent au premier plan la 
nécessité de renforcer les 
mesures de prévention et d’amé-
liorer la sécurité des déplace-
ments des enfants. 
Ces tragédies à répétition souli-
gnent l’importance d’une vigilan-
ce accrue de la part des conduc-
teurs et d’un encadrement adapté 
aux besoins des plus jeunes. La 
protection des élèves ne se limite 
pas à leur transport entre le domi-
cile et l’école, mais doit couvrir 
l’ensemble de leurs déplacements 
quotidiens. 
Face à ce constat alarmant, la 
réaction des professionnels ne 
s’est pas fait attendre. A ce sujet, 
Nabila Ferhat estime que la pré-
vention doit primer sur les réac-
tions qui suivent les accidents. 
Elle estime que l’amélioration de 
la sécurité des élèves passe 
notamment par une meilleure 
qualification des conducteurs, un 
contrôle rigoureux des véhicules 
et une clarification des responsa-
bilités des différents intervenants. 
 
LA FORMATION DES 
CONDUCTEURS EN PRIORITÉ 
« La conduite d’un bus scolaire 
ne saurait être assimilée à une 
activité ordinaire. Elle requiert 

une qualification pointue, une 
conscience professionnelle 
exemplaire et une vigilance de 
tous les instants », soutient-elle. 
Mme Ferhat plaide ainsi pour 
l’instauration d’un programme de 
formation continue obligatoire 
destiné aux conducteurs de trans-
port scolaire, afin de leur incul-
quer la maîtrise des risques spéci-
fiques, notamment lors des 
phases critiques de montée et de 
descente des élèves ou durant les 
traversées de zones résidentielles. 
La formation continue constitue, 
selon elle, un levier essentiel 
pour renforcer les compétences 
professionnelles des conducteurs 
et leur capacité à anticiper les 
situations dangereuses. « L’ob-
jectif est d’ancrer durablement 
une culture de prévention afin de 
réduire les risques d’accidents 
graves », a-t-elle affirmé. 

La responsable insiste également 
sur la nécessité de soumettre les 
bus scolaires à des contrôles tech-
niques réguliers. L’état des véhi-
cules et le bon fonctionnement de 
leurs équipements de sécurité 
doivent être vérifiés avant leur 
mise en circulation. Aucun défaut 
technique susceptible de mettre 
en danger les élèves ne devrait 
être négligé. 
Le respect de la capacité d’ac-
cueil des autobus représente un 
autre impératif. La surcharge peut 
compromettre la sécurité des pas-
sagers et compliquer la gestion 
des situations d’urgence. Des 
contrôles plus stricts sont donc 
nécessaires pour garantir le res-
pect des normes applicables au 
transport scolaire. 
Par ailleurs, Mme Ferhat sou-
ligne l’importance du rôle des 
accompagnateurs dans la sécurité 

des élèves. Selon elle, leur mis-
sion ne doit pas se limiter à une 
simple formalité administrative, 
mais doit garantir une surveillan-
ce réelle des enfants durant le tra-
jet. Ils doivent notamment veiller 
à leur montée et à leur descente 
du bus, prévenir les comporte-
ments dangereux et intervenir en 
cas de risque. 
 
 
SENSIBILISER LES ENFANTS 
DÈS LE PLUS JEUNE ÂGE 
 
La présidente de l’association 
rappelle, par ailleurs, que la pré-
vention concerne aussi les abords 
des établissements scolaires, les 
passages piétons et les routes 
empruntées quotidiennement par 
les enfants, qui nécessitent une 
vigilance accrue des conducteurs 
et des autorités concernées. 

Outre les mesures de contrôle et 
d’encadrement, Mme Nabila 
Ferhat plaide pour le renforce-
ment de l’éducation routière en 
milieu scolaire. L’apprentissage 
des règles de traversée de la 
chaussée, le respect de la signali-
sation et l’identification des dan-
gers doivent permettre aux 
enfants d’acquérir les bons 
réflexes dès leur plus jeune âge. 
« Cette sensibilisation doit être 
prolongée au sein des familles. 
Les parents ont un rôle important 
à jouer dans l’apprentissage des 
comportements prudents, notam-
ment lors des déplacements quo-
tidiens entre le domicile et l’éco-
le », a-t-elle souligné. Et d’ajou-
ter que l’école et la famille sont 
ainsi appelées à agir de manière 
complémentaire pour inculquer 
aux enfants les règles élémen-
taires de sécurité et leur 
apprendre à évoluer dans leur 
environnement avec davantage 
de prudence. 
La présidente de l’Association 
nationale des moniteurs profes-
sionnels de conduite appelle 
enfin à renforcer la coordination 
entre les différents secteurs et 
organismes concernés. « La mul-
tiplication des campagnes de sen-
sibilisation, l’amélioration de la 
sécurité aux abords des établisse-
ments scolaires et l’application 
effective de la réglementation 
doivent s’inscrire dans une 
démarche cohérente et durable », 
a-t-elle insisté. 
La prévention des accidents 
nécessite, selon elle, de conju-
guer formation, contrôle, sensibi-
lisation et sanction des infrac-
tions. Elle engage la responsabili-
té de l’ensemble des acteurs, des 
conducteurs aux parents, en pas-
sant par les établissements sco-
laires et les organismes chargés 
du transport et de la surveillance. 

Lynda Louifi 

SPORT SCOLAIRE 

Moyens insuffisants dans les écoles primaires
TERRAINS  non aménagés, matériel 
insuffisant et retards dans les examens 
médicaux, les conditions de pratique de 
l’éducation physique et sportive (EPS) 
dans les écoles primaires restent marquées 
par plusieurs insuffisances. Réunis à Sidi 
Bel Abbès, 143 inspecteurs ont appelé à 
renforcer les moyens consacrés à cette dis-
cipline, essentielle au développement phy-
sique des enfants 
Dans certaines écoles primaires, la pra-
tique du sport se heurte encore à des 
contraintes matérielles qui compliquent le 
travail des enseignants et limitent les acti-
vités proposées aux élèves. L’absence 
d’espaces adaptés, le manque d’équipe-
ments et la nécessité de sécuriser les ter-
rains figurent parmi les principales diffi-
cultés relevées par les inspecteurs de l’en-
seignement primaire chargés de l’éduca-
tion physique et sportive. 
La nécessité de renforcer les moyens maté-
riels et financiers consacrés à cette disci-

pline figure parmi les principales préoccu-
pations soulevées lors de cette rencontre 
nationale, organisée les 21 et 22 octobre 
sous l’égide du ministère de l’Éducation 
nationale. Les participants ont notamment 
appelé les directions de l’éducation à 
consacrer une partie du budget accordé par 
le ministère à l’acquisition d’équipements 
sportifs destinés aux écoles primaires. 
Les inspecteurs estiment que la disponibi-
lité des équipements est indispensable 
pour diversifier les exercices proposés aux 
élèves et permettre aux enseignants de dis-
penser leurs cours conformément aux 
objectifs pédagogiques, notamment en 
gymnastique. 
Pour la sécurisation des espaces sportifs 
constitue un autre axe majeur des recom-
mandations. Certaines écoles ne disposent 
pas de terrains aménagés, tandis que les 
installations existantes nécessitent, dans 
plusieurs cas, des opérations d’entretien et 
de réhabilitation. Les inspecteurs préconi-

sent ainsi la mise en place de revêtements 
en caoutchouc afin de limiter les risques de 
blessures et de garantir la sécurité des 
enfants pendant les activités sportives. 
Au-delà des infrastructures, les partici-
pants insistent sur la nécessité d’accorder à 
l’éducation physique et sportive une place 
effective dans l’organisation scolaire. Ils 
appellent les directeurs d’établissement à 
respecter le volume horaire consacré à 
cette matière et à l’intégrer convenable-
ment dans les emplois du temps, confor-
mément aux orientations visant à promou-
voir le sport scolaire. 
Le suivi médical des élèves figure égale-
ment parmi les priorités soulevées. Les 
inspecteurs plaident pour la programma-
tion des examens médicaux dès le début de 
chaque année scolaire, afin de permettre 
aux enseignants de mieux connaître l’état 
de santé des enfants et d’adapter les activi-
tés physiques à leurs besoins. 
Ils déplorent, à cet égard, les retards pou-

vant dépasser trois mois après la rentrée 
scolaire pour la réalisation des examens 
annuels. Une situation qui complique, 
selon eux, la prise en charge pédagogique 
des élèves et souligne la nécessité de ren-
forcer la coordination entre les établisse-
ments scolaires et les services de santé 
scolaire. Cinq ateliers ont été organisés 
autour de différentes thématiques couvrant 
les cinq années du cycle primaire. Les tra-
vaux ont notamment porté sur la révision 
du programme actuellement appliqué, la 
définition des critères d’élaboration des 
grilles d’évaluation continue et l’ajuste-
ment des plans annuels d’enseignement. 
Les propositions retenues dans le commu-
niqué final doivent être transmises, selon 
les inspecteurs concernés, au ministère de 
l’Éducation nationale pour examen. Elles 
visent à améliorer les conditions d’ensei-
gnement de l’EPS et à renforcer la place 
du sport dans le parcours scolaire des 
élèves du primaire.                   Lynda L.  

Une hausse alarmante. 
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70 MILLIARDS DE PLUS POUR KIEV  

Un eurodéputé slovaque interpelle 
von der Leyen à Strasbourg 

La présidente de la Commission européenne Ursula von der Leyen a quitté l’hémicycle pendant l’intervention de 
l’eurodéputé slovaque Milan Uhrík, le 21 octobre. Uhrík lui a reproché les nouveaux financements demandés pour 

Kiev, malgré les milliards déjà accordés et les difficultés des ménages européens.

I
l appelle à un changement de priorités. Le 21 
octobre, les eurodéputés revenaient sur le 
Conseil européen tenu quelques jours plus 

tôt. La présidente de la Commission européen-
ne Ursula von der Leyen a quitté l’hémicycle 
alors que l’eurodéputé slovaque Milan Uhrík, 
président du mouvement Republika, interve-
nait. Il l’a appelée à rester et a dénoncé la nou-
velle demande d’aide présentée par le dirigeant 
ukrainien Volodymyr Zelensky lors du sommet. 
L’eurodéputé a accusé von der Leyen de vou-
loir en faire supporter le coût aux Européens : « 
Madame von der Leyen, ne vous enfuyez pas. 
Madame von der Leyen, vous devriez avoir 
honte de vouloir, de concert avec Zelensky, 
délester les Européens de 70 milliards d’euros 
supplémentaires. Vous voulez soutirer des 
dizaines de milliards d’euros aux citoyens 
actifs de l’Union européenne, qui s’appauvris-
sent de plus en plus, pour financer une guerre 

qui, de toute façon, n’a pas d’issue militaire. » 
Kiev réclame encore 70 milliards Les 26 et 27 
novembre, les dirigeants européens devront 
chercher comment financer les quelque 70 mil-
liards d’euros qui manquent à Kiev pour 2027, 
rapporte Reuters. Bruxelles prévoit déjà 45 mil-
liards pour l’an prochain, sans avoir arrêté de 
solution pour le reste. L’Union européenne 
(UE) a approuvé un prêt de 90 milliards d’eu-
ros pour 2026 et 2027, dont 60 milliards pour 
l’armement ukrainien et 30 milliards pour le 
budget de Kiev. Elle empruntera la somme sur 
les marchés, avec le budget européen en garan-
tie. Deux autres versements ont été annoncés en 
octobre : 2,9 milliards d’aide budgétaire et 2,86 
milliards pour des drones, des missiles et des 
systèmes antiaériens. Dans son bilan du 14 
octobre, la Commission chiffre à 231,5 mil-
liards d’euros le soutien apporté à l’Ukraine 
depuis 2022 par l’UE et ses États membres, 

dont 3,8 milliards issus des revenus des avoirs 
russes immobilisés. La hausse des prix s’invite 
dans le débat Uhrík a opposé les sommes en jeu 
aux difficultés des Européens, en citant les 
manifestations contre la vie chère : « Et vous 
entendez faire cela exactement au moment où 
des centaines de milliers, voire des millions de 
personnes honnêtes manifestent partout sur le 
continent contre la hausse du coût de la vie en 
Europe, contre cette inflation qui semble tout 
simplement sans fin. » Il a demandé que les 
moyens européens servent plutôt à soutenir les 
jeunes, les familles et les entreprises confrontés 
aux prix élevés. Il a conclu : « Pourquoi ne pas 
plutôt aider les jeunes à se loger, les familles à 
faire face à la hausse des prix ou les entreprises 
à payer les coûts énergétiques ? Si vous ne pou-
vez pas ou ne voulez pas le faire, dites-le clai-
rement et partez, laissez-nous faire. Nous les 
aiderons ! » R. I.

IRAN  
Rubio et le Qatar 
relancent les 
efforts de 
«désescalade» 

MARCO RUBIO  et 
Mohammed ben Abderrah-
mane Al Thani ont discuté 
de nouveaux efforts de 
désescalade avec l’Iran. 
Doha veut obtenir un 
accord garantissant la 
liberté de navigation à 
Ormuz, avant d’élargir les 
négociations à un règle-
ment régional. Marco 
Rubio et le Premier 
ministre qatari, Moham-
med ben Abderrahmane Al 
Thani, ont discuté le 22 
octobre des efforts diplo-
matiques visant à réduire 
les tensions avec l’Iran et à 
relancer une issue négociée 
au conflit. Lors d’un entre-
tien téléphonique, le secré-
taire d’État américain a 
salué le rôle du médiateur 
de Doha et réaffirmé l’en-
gagement de Washington 
en faveur de la sécurité du 
Qatar et de la liberté de 
navigation dans le détroit 
d’Ormuz. Doha cherche 
depuis plusieurs mois à 
maintenir un canal entre 
Washington et Téhéran. Le 
Premier ministre qatari a 
rappelé que l’objectif était 
d’aboutir à un accord 
garantissant la circulation 
maritime et ouvrant la voie 
à une paix régionale plus 
durable. Le Qatar a déjà 
facilité plusieurs échanges 
de messages entre les deux 
camps et travaille parallè-
lement avec le Pakistan, lui 
aussi engagé dans une 
médiation. Toujours les 
mêmes impasses Cette 
nouvelle séquence inter-
vient après l’échec des dis-
cussions organisées autour 
de l’Assemblée générale 
de l’ONU fin septembre. 
Les négociations avaient 
alors débouché sur une 
impasse, poussant Rubio à 
demander le départ de la 
délégation iranienne de 
New York. Les médiateurs 
qataris avaient néanmoins 
poursuivi leurs contacts 
avec les deux parties. Les 
divergences restent impor-
tantes. Washington exige 
toujours qu’un éventuel 
accord empêche définitive-
ment l’Iran d’accéder à 
l’arme nucléaire. Rubio a 
encore rappelé le 21 
octobre que Donald Trump 
n’accepterait aucun dispo-
sitif laissant à Téhéran une 
voie vers une bombe. 
L’Iran demande de son 
côté un allègement des 
sanctions, des garanties 
sécuritaires et un règle-
ment des tensions autour 
d’Ormuz. Le Qatar tente 
donc de transformer la 
désescalade maritime en 
première étape d’un com-
promis plus large. Aucun 
accord n’est encore annon-
cé, mais la reprise des 
échanges Rubio–Al Thani 
confirme que Doha reste 
l’un des principaux inter-
médiaires entre Washing-
ton et Téhéran.  

R. I. 
 

LIBAN  

Le tandem Hezbollah-Amal se fissure 
NABIH  Berri reconnaît une dégradation de sa relation avec le Hezbollah 
depuis la mort de Hassan Nasrallah. Amal diverge désormais sur la guer-
re régionale, les armes du Hezbollah, le gouvernement et le dialogue avec 
Riyad et Israël. Le tandem chiite tient encore, mais les tensions politiques 
et locales deviennent de plus en plus visibles. Le tandem chiite libanais 
montre des signes de plus en plus visibles de tension. Le 22 octobre, le 
président du Parlement et chef du mouvement Amal, Nabih Berri, a 
reconnu que sa relation avec le Hezbollah était « plus étroite » à l’époque 
de Hassan Nasrallah. Une déclaration inhabituelle pour celui qui s’est 
longtemps efforcé d’afficher l’unité avec son principal allié.  Les diver-
gences portent d’abord sur la stratégie régionale du Hezbollah. Depuis 
son engagement dans la guerre aux côtés de l’Iran en mars, Amal redou-
te que le Liban-Sud ne soit entraîné dans une nouvelle escalade dont la 
communauté chiite paierait directement le prix. Berri reproche notam-
ment au Hezbollah de prendre certaines décisions militaires et régionales 
sans l’associer suffisamment. Des affrontements ont eu lieu entre les par-
tisans des deux camps Le désaccord est également politique. Contraire-

ment au Hezbollah, Amal adopte une attitude plus pragmatique envers le 
gouvernement de Nawaf Salam, refuse de provoquer sa chute et se 
montre davantage disposé à soutenir le principe d’un monopole des armes 
par l’État. Berri privilégie aussi les négociations indirectes avec Israël et 
le rapprochement avec l’Arabie saoudite, tout en restant critique vis-à-vis 
du cadre actuel des discussions.  Ces tensions commencent aussi à appa-
raître sur le terrain. Plusieurs affrontements entre militants ou sympathi-
sants des deux formations ont été signalés ces dernières semaines dans 
des villages du Liban-Sud, parfois avec des échanges de tirs. Les direc-
tions d’Amal et du Hezbollah interviennent systématiquement pour évi-
ter que ces incidents ne dégénèrent.  Il ne s’agit toutefois pas encore 
d’une rupture. Berri continue de servir d’intermédiaire entre le Hezbol-
lah, l’État libanais et plusieurs acteurs étrangers. Mais le rapport de force 
change : Amal cherche davantage à protéger les intérêts libanais et chiites 
face à une nouvelle guerre régionale, tandis que le Hezbollah reste lié à 
la stratégie iranienne.  

R. I.
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BÉJAÏA 

Mohamed Meziane installé aux 
commandes de la wilaya 

Mohamed Meziane a pris officiellement ses fonctions lors d’une cérémonie solennelle présidée par le 
ministre d’Etat, ministre de l’Intérieur, des Collectivités locales et de l’Aménagement du territoire, 

Brahim Merad, jeudi dernier. L’affectation de Meziane à Béjaïa rentre dans le sillage du mouvement 
partiel opéré par le président de la République, Abdelmadjid Tebboune, dans le corps des walis.

A
britée dans la salle des congrès du 
siège de la wilaya, la cérémonie s’est 
déroulée en présence des autorités 

civiles, militaires et sécuritaires, des élus 
locaux, des membres de l’APW, ainsi que 
de représentants de la famille révolution-
naire et de la société civile. Dans son allo-
cution, Brahim Merad a déroulé les priori-
tés de la nouvelle mandature locale en 
insistant sur un changement de paradigme 
fondamental : passer de la logique d’ins-
cription des projets à celle de leur concré-
tisation effective. « Le citoyen demeure la 
boussole et l’objectif fondamental de 
toutes les politiques publiques. Le succès 
de l’action de développement se mesure 
par son impact tangible sur la vie quoti-
dienne, l’amélioration des services et la 
prise en charge des aspirations légitimes 
de la population », a rappelé le ministre 
d’Etat. Le ministre a tenu à rappeler le for-
midable potentiel économique dont regor-

ge la wilaya de Béjaïa, appelant à valori-
ser ses ressources pour générer de la 
richesse et des emplois durables, notam-
ment dans les zones rurales et monta-
gneuses. Quatre projets stratégiques ont 
été particulièrement mis en avant, nécessi-
tant un suivi rigoureux et une levée immé-
diate des éventuels obstacles administra-
tifs ou techniques. Il s’agit de la pénétran-
te autoroutière qui l’artère vitale reliant la 
wilaya à l’autoroute Est-Ouest, le projet 
d’exploitation du gisement de zinc et de 
plomb de Tala Hamza - Oued Amizour et 
l’extension de l’aire de stationnement des 
aéronefs à l’aéroport de Béjaïa et le projet 
de téléphérique urbain. Il a également 
parlé du nouveau CHU notamment, la 
nécessité impérieuse de lever les 
contraintes pour débloquer le projet et 
assurer sa concrétisation et aussi du 
dédoublement de la voie ferrée Béjaïa- 
Manseur Béjaïa qui accuse un énorme 

retard. M. Merad a exhorté les autorités 
locales à « intensifier » les visites de ter-
rain, « à coordonner » étroitement les 
efforts intersectoriels et à veiller scrupu-
leusement au respect des délais d’exécu-
tion et des normes techniques requises. De 
son côté, le nouveau wali, Mohamed 
Meziane, a affiché sa ferme volonté d’œu-
vrer dans la concertation et la proximité. Il 
s’est engagé à travailler en synergie avec 
l’ensemble des forces vives de la région 
pour répondre concrètement et fidèlement 
aux attentes des citoyens des différentes 
communes. En conclusion, le ministre a 
insisté sur le fait que la réussite de cette 
étape constitue une responsabilité collecti-
ve. Elle requiert la mobilisation générale, 
l’unification des visions et un travail 
d’équipe rigoureux, fidèle aux orienta-
tions présidentielles au service exclusif du 
développement local et de l’intérêt géné-
ral. N. Bensalem

JOURNÉE NATIONALE DE LA PRESSE À BÉJAÏA 

Le wali salue «un rôle clé» dans  
le développement local

LE NOUVEAU  wali de Béjaïa, Mohamed Meziane, a rendu un 
hommage appuyé aux acteurs médiatiques de la wilaya. Il a ainsi 
salué, à l’occasion de la Journée nationale de la presse, célébrée 
jeudi dernier (22 octobre), « leur rôle essentiel et leur engagement 
quotidien auprès des citoyens pour garantir une information de 
qualité », a indiqué la cellule de communication de la wilaya. 
Dans un message empreint de reconnaissance, il a adressé ses 
vœux les plus chaleureux à la famille médiatique locale, saluant 
leur engagement quotidien au service de l’information et du 
citoyen, leur ainsi un vibrant hommage à l’ensemble des acteurs 
du secteur. Qu’ils exercent dans la presse écrite, radiophonique, 
audiovisuelle ou électronique, ou qu’ils officient en tant que cor-
respondants, les journalistes ont reçu les éloges de l’exécutif 
local pour la qualité du travail accompli. 
Le nouveau chef de l’exécutif a ainsi mis en avant « l’accompa-

gnement constant » des médias dans les questions liées au déve-
loppement local, soulignant « leur rôle primordial de passerelle 
entre les aspirations des citoyens et les institutions ». Une mis-
sion noble, exercée avec rigueur, qui contribue activement à la 
dynamique de la région. Cette journée a également été l’occasion 
d’avoir une pensée émue pour les figures de la presse disparues. 
En implorant la miséricorde divine pour leurs âmes, rappelant 
que leurs empreintes indésirables demeurent gravées dans les 
cœurs et les esprits, témoignant d’un parcours professionnel 
d’exception. Entre vœux de santé, de réussite et d’encourage-
ments renouvelés, le premier responsable de la wilaya souligne « 
l’importance stratégique d’une presse libre, professionnelle et 
proche des réalités du terrain à Béjaïa », indique encore la cellu-
le de communication de la wilaya. 

N. Bensalem

OCTOBRE ROSE À  
TIZI-OUZOU  
La « Course rose » mobilise 
1.700 femmes pour le 
dépistage 

QUELQUE 1.700 FEMMES  de diffé-
rentes catégories d’âge ont participé same-
di à la 7e édition de la « Course rose », 
qui s’est déroulée au Stade 1er-Novembre-
1954 de Tizi-Ouzou. C’est ce qu’ont 
déclaré des organisateurs. 
Organisée conjointement par la Direction 
de la jeunesse et des sports (DJS), la 
Ligue d’athlétisme de Tizi-Ouzou et l’as-
sociation « El-Fedjr » de lutte contre le 
cancer, dans le cadre des activités d’ 
« Octobre rose », cette manifestation a 
rassemblé quelque 1.700 participantes. 
Dans une ambiance festive et chaleureuse, 
les femmes de tous âges ont répondu pré-
sentes. Un lâcher de ballons a marqué le 
lancement symbolique de cette 7e édition, 
signe d’espoir et de mobilisation collecti-
ve. 
Après le coup de starter donné par le DJS 
Aziz Tahir, la présidente de l’association, 
El-Fedjr, Ghezraoui Sabiha a souligné 
qu’il s’agit d’une course qui se veut avant 
tout solidaire.  
« Chaque année, durant la dernière semai-
ne d’Octobre rose, nous organisons cette 
course pour dire +non au cancer+. Notre 
objectif est de sensibiliser le plus grand 
nombre de femmes et de les encourager à 
se faire dépister. Le cancer du sein, pris à 
temps, est un cancer qui se guérit vite. 
C’est un appel que nous lançons à toutes 
les femmes : faites-vous dépister », a-t-
elle insisté. 
Les organisateurs tiennent à souligner que 
cette manifestation n’est pas une compéti-
tion, mais bien un moment de partage et 
de solidarité. « A chacune son rythme, 
sans stress ni pression », rappellent-ils, 
dans une dynamique où l’information et le 
dépistage précoce restent les meilleures 
armes contre cette maladie, a-t-on rappelé 
à l’occasion. 
A noter que cette course s’inscrit dans un 
riche programme de dépistage et d’actions 
de sensibilisation menées localement tout 
au long du mois d’octobre. L’association 
“El-Fedjr” a notamment animé des confé-
rences sur la maladie et organisé des jour-
nées de bien-être au profit de patientes 
suivies pour cancer du sein, en partenariat 
avec plusieurs instituts de beauté de Tizi-
Ouzou. 

R. R. 
TIARET 
Une ligne électrique de 44 
km mise en service 
UN NOUVEAU  départ électrique a été mis 
en service, récemment, afin de renforcer 
l’alimentation en énergie électrique des 
communes d’Aïn-Deheb et de Naïma, dans 
la wilaya de Tiaret. C’est ce qu’ont annon-
cé, hier, des services de la wilaya. 
Selon la même source, ce projet, réalisé 
dans le cadre du programme d’investisse-
ment de Sonelgaz au titre de l’année 2026, 
consiste en la réalisation d’une ligne et 
d’un départ électrique de 30 kilovolts sur 
une distance de 44 km, à partir du poste 
de transformation 60/30 kV situé dans la 
ville de Sougueur. Il comprend également 
la réalisation d’un poste de transformation 
et de régulation de la tension, ainsi que 
l’installation de plusieurs transformateurs 
électriques. Ce projet permettra de préve-
nir les coupures de courant dans les zones 
urbaines des communes d’Aïn-Deheb et 
de Naïma, ainsi que dans les aggloméra-
tions semi-urbaines, notamment les vil-
lages de Sidi-Khelfallah, Kacem-Lahdab 
et Sidi Touati, entre autres, a souligné la 
même source. Il contribuera également à 
soutenir l’activité des nombreuses exploi-
tations agricoles récemment créées, 
notamment celles situées le long de la 
route menant à Aflou. Le coût de réalisa-
tion de ce projet énergétique s’élève à 
162,4 millions de dinars, a-t-on fait savoir 
de même source. R. R.



CULTURE 9
LES PROJECTEURS S’ÉTEIGNENT SUR LE 15e FESTIVAL DU THÉÂTRE À BÉJAÏA 

Le Théâtre de Tizi-Ouzou et le TNA rafle la mise 
Pendant une semaine, la cité des Hammadites s’est transformée en un carrefour bouillonnant d’expressions artistiques. Le Théâtre 
régional Abdelmalek Bouguermouh de Béjaïa a clos ses portes avant-hier soir, au terme de sept jours d’intenses représentations, de 

colloques scientifiques et d’échanges interculturels placés sous le signe de l’universalité. 

P
lacée pour la première fois sous le 
sceau de la compétition, cette 15ᵉ édi-
tion, organisée du 15 au 23 octobre 

avec la participation de troupes venues de 
six pays (Algérie, Irak, Italie, Tunisie, 
Sénégal et Russie),  a tenu toutes ses pro-
messes, confirmant l’ancrage profond du 
public béjaoui pour le quatrième art.  
Présidée par le directeur de la Culture et 
des Arts de la wilaya de Béjaïa, M. Omar 
Reghal, la cérémonie de clôture a livré son 
verdict très attendu, saluant la maturité et 
la créativité des œuvres en lice.  
C’est ainsi que le prix « Gouraya d’Or » a 
été attribué à la troupe du Théâtre régional 
de Tizi Ouzou (TRTO) pour sa pièce poi-
gnante « Louhat Eddem » (Tableau de 
sang) alors que la meilleure interprétation 
féminine a été décernée de manière collec-
tive aux comédiennes, notamment Feryal 
Medjdji, pour la pièce « Djenazat Ayoub » 
(Les Funérailles d’Ayoub) du Théâtre 
national algérien (TNA) et le prix de la 
meilleure interprétation collective a été 
remporté également par le Théâtre natio-
nal algérien (TNA).  
En outre, le prix de la meilleure scénogra-
phie a été attribué à Lilia Chaouch pour les 
productions du TNA et le meilleur rôle 
masculin est a été décroché par l’Irakien 
Ammar Noureddine Hassan Erassoul pour 
sa prestation dans la pièce « 03:03 » de la 
troupe Turkman. Concernant le Prix du 
jury, celui-ci est revenu au Théâtre natio-
nal tunisien pour la pièce « El Haribate » 
(Les Fugitives).  
La compétition dédiée au « Théâtre de vil-
lage », qui a mis en lice sept troupes ama-
trices, a témoigné de la vitalité de la créa-

tion locale et de proximité. C’est la troupe 
Poenix pour son spectacle « Tansawt » qui 
a triomphé en obtenant le 1er prix, la pièce 
« Gararwah ad Tughalin » de la troupe 
Azar a obtenu le 2e prix et la troupe Tigh-
ri Umezgun s’est classé 3e avec sa pièce « 
Ikem ». Le prix d’encouragement a été 
décerné à « Une nuit pas comme les autres 
» (Les Amis de la Scène) et à « La valise 
vide » (Imeslab) et le Prix du jury a été 
remis à la pièce « Taos » (Essayes) et à « 

Ccix el Kanun » (Ifurkan).  
Dans son allocution de clôture, le commis-
saire du festival, Ali Aissaoui, s’est ample-
ment félicité du succès de cet événement, 
soulignant « la communion réussie avec 
un public nombreux et de qualité».  
La soirée a également été marquée par de 
vibrants hommages rendus aux bâtisseurs 
de l’ombre : scénographes (vivants et à 
titre posthume), membres des jurys, ani-
mateurs d’ateliers et associations cultu-

relles locales engagées dans le théâtre.  
Des masters classes et des formations 
continues ont aussi été actés, avec la pers-
pective pour les stagiaires de parfaire leurs 
compétences tout au long de l’année. 
Alors que le rideau est tombé sur cette 
quinzième édition mémorable, Béjaïa quit-
te la scène le cœur gorgé d’art, laissant le 
champ libre à de futures promesses de 
créativité et de partage.  

N. Bensalem

PATRIMOINE VESTIMENTAIRE 
La diversité de la blouza algérienne mise en valeur  

à la Médiathèque d’Oran
LA TROISIÈME  édition du Festival de la blouza algérien-
ne a réuni, ce week-end à la Médiathèque d’Oran, des 
créateurs et des artisans venus de plusieurs wilayas pour 
célébrer la richesse du patrimoine vestimentaire national.   
Au-delà de la blouza oranaise, mise à l’honneur lors des 
précédentes éditions, les défilés ont permis de découvrir 
des modèles de Tlemcen, Mascara, Mostaganem et 
d’autres régions, avec leurs coupes, broderies et orne-
ments spécifiques.  
Organisée par l’association « Helm Echabab », la mani-
festation vise, selon ses initiateurs à préserver les particu-
larités de chaque tenue, encourager la créativité et trans-
mettre ce savoir-faire aux nouvelles générations.  
Le projet d’inscription de la blouza oranaise à l’Unesco a 
été évoqué lors de ce rendez-vous qui a offert au public 
l’occasion de découvrir la diversité de ses tenues tradi-
tionnelles ainsi que leurs dimensions historiques et esthé-
tiques, témoins de la richesse du patrimoine national. 
La manifestation a ainsi accordé une place de choix à la 
blouza algérienne, déclinée dans une grande variété de 
modèles, de couleurs et de broderies. Les espaces de la 
Médiathèque se sont ainsi transformés en podiums dédiés 
à la célébration de cette tenue traditionnelle, qui a conser-
vé toute sa place dans la mémoire collective, tout en se 
renouvelant grâce aux créations des stylistes et au savoir-
faire des artisans soucieux de préserver ses caractéris-
tiques esthétiques et de les transmettre aux nouvelles 
générations. 
Les défilés ont présenté différents modèles de blouza algé-
rienne, mettant en avant  les particularités qui distinguent 
cette tenue d’une région à l’autre, notamment en matière 
de coupes, de broderies, de motifs et de techniques d’or-
nementation. Cette diversité témoigne de la richesse des 
traditions locales et de la variété des styles qui ont contri-
bué, au fil du temps, à enrichir ce patrimoine vestimentai-
re. 
La directrice de la culture et des arts de la wilaya d’Oran, 
Bouchra Salhi, a exprimé sa satisfaction de prendre part à 

cette manifestation, qu’elle a qualifiée de ‘’ tableau artis-
tique et culturel réunissant le patrimoine matériel et imma-
tériel’’. Elle a souligné que l’espace Médiathèque consti-
tue l’un des repères culturels importants de la ville, tandis 
que la blouza oranaise représente une composante authen-
tique de son patrimoine immatériel. 
Mme Salhi a affirmé que la blouza ne se limite pas à la 
seule wilaya d’Oran, mais qu’elle est également présente 
dans différentes régions de l’Ouest algérien, en tant que 
composante du costume traditionnel national. 
Elle a ajouté que le ministère de la Culture et des Arts 
accorde une grande importance à ce patrimoine et œuvre à 
l’inscription de la blouza oranaise auprès de l’Organisa-
tion des Nations unies pour l’éducation, la science et la 
culture (UNESCO), afin d’assurer sa valorisation et de 
faire connaître son caractère authentiquement algérien. 
La responsable a également salué les efforts des jeunes 
organisateurs de cette manifestation, qui en est à sa troi-
sième édition, mettant en avant leur engagement pour la 
réussite de ce rendez-vous culturel. 
Elle a souligné que la protection et la préservation du 
patrimoine ne relèvent pas uniquement du secteur de la 

culture, mais constituent une responsabilité collective 
nécessitant la mobilisation des habitants de la wilaya, des 
associations œuvrant dans le domaine patrimonial et de 
l’ensemble des personnes qui s’y intéressent. 
Les créations exposées ont suscité l’intérêt des visiteurs, 
qui ont pu découvrir des modèles dépassant le cadre de la 
blouza oranaise, mise à l’honneur lors des deux précé-
dentes éditions, pour englober également des tenues tradi-
tionnelles de Tlemcen, Mascara, Mostaganem et d’autres 
régions. 
Cette initiative vise à mettre en évidence les similitudes 
entre ces habits, tout en préservant les caractéristiques 
propres à chacun et les éléments qui fondent son identité. 
Dans ce contexte, la blouza tlemcénienne se distingue par 
la diversité de ses modèles, qui comptent entre sept et huit 
variantes, aux côtés des blouza de Mascara et de Mosta-
ganem, chacune présentant des particularités en matière de 
conception, de broderie et d’ornementation. 
Le festival a également constitué un espace d’échange 
entre les créateurs, les artisans et le public, ainsi qu’une 
occasion de faire connaître les compétences liées à la 
confection de cette tenue, qui exige une attention particu-
lière aux détails, une grande précision dans la réalisation 
des broderies ainsi qu’un choix minutieux des tissus et des 
motifs. 
Ces exigences mettent en valeur l’importance du travail 
artisanal dans la préservation de l’identité culturelle. 
Organisée à l’initiative de l’association ‘’Helm Echabab’’, 
cette manifestation s’inscrit dans le cadre des efforts 
visant à valoriser le patrimoine vestimentaire algérien et à 
encourager la créativité dans la conception des tenues tra-
ditionnelles. 
Elle ambitionne ainsi d’assurer la pérennité de ce patri-
moine, de favoriser son renouvellement lors des événe-
ments sociaux et culturels et de renforcer l’intérêt des nou-
velles générations pour cet héritage, considéré comme 
l’une des composantes de la mémoire culturelle nationale. 

A. B. / Agence
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REPUBLIQUE ALGERIENNE DEMOCRATIQUE ET POPULAIRE 
MINISTERE DE L'ENSEIGNEMENT SUPÉRIEUR ET DE LA RECHERCHE  

SCIENTIFIQUE 
OFFICE NATIONAL DES ŒUVRES UNIVERSITAIRES 

DIRECTION DES ŒUVRES UNIVERSITAIRES BLIDA-EL AFFROUN 
NUMERO D'IDENTIFICATION FISCALE (NIF) : 001309109033056 

AVIS D'ATTRIBUTION PROVISOIRE DE MARCHE 
APPEL D'OFFRES NATIONAL OUVERT AVEC EXIGENCE DE CAPACITÉS 

MINIMALES N°01/DOU.B.AFF/2026 
RELATIF AU TRANSPORT UNIVERSITAIRES DES ETUDIANTS EN MODE 

SUBURBAIN POUR L'ANNÉE 2027. 
Conformément à la loi N° 23-12 du 05 Août 2023 fixant les règles générales relatives aux 
marchés publics et conformément aux dispositions des articles 52, 65 et 82 du Décret pré-
sidentiel n° 15-247 du 16 septembre 2015 portant réglementation des marchés publics et 
des délégations de service public, la direction des œuvres universitaires Blida El Affroun 
informe l'ensemble des candidats et les soumissionnaires dans le cadre d'appel d'offres 

national ouvert avec exigence de capacités minimales n°01/DOU.B.AFF/2026 relatif au 
transport universitaires des étudiants en mode suburbain de la ville universitaire (universi-

té de Blida 01 et université de Blida 02) pour l'année 2027; inséré dans le BOMOP et 
dans le quotidien en langue arabe ةقيقحلا  en date 11 Août 2026 et en langue française le 

jeune indépendant en date du 11 Août 2026 presse électronique, portail électronique des 
marchés publics que le marché a été attribué provisoirement, conformément aux critères 

prévus dans le cahier des charges comme suit : 

Conformément à la loi N° 23-12 du 05 Août 2023 fixant les règles générales relatives aux marchés 
publics notamment son article 56, et Conformément aux dispositions de l'article 82 du décret présiden-
tiel nº 15-247 du 16 septembre 2015 portant réglementation des marchés publics et des délégations de 
service public tout soumissionnaire contestant le choix opéré indiqués ci-dessus par le service contrac-
tant peut présenter un recours, dans un délai de dix (10) jours à compter de la date de la première paru-
tion du présent avis d'attribution provisoire dans la presse écrite et électronique le portail électronique 
de marché public ou le BOMOP, auprès de la commission sectorielle des marchés du ministère de l'en-
seignement supérieur et de la recherche scientifique, sis à 11 chemin doudou mokhtar Alger. 
Si le dixième jour coïncide avec un jour férié ou un jour de repos légal, la date limite pour introduire un 
recours est prorogée au jour ouvrable suivant. 
Le service contractant invite tous les candidats et les soumissionnaires non retenus, qui souhaitent 
prendre connaissance des résultats détaillés de l'évaluation de leurs candidatures, offres technique et 
financière à se rapprocher de ses services au plus tard trois (3) jours à compter du premier jour de la 
publication de l'attribution provisoire de marché dans la presse écrite et électronique le portail électro-
nique de marché public ou le BOMOP, pour leur communiquer ces résultats par écrit. 
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RÉPUBLIQUE ALGÉRIENNE DÉMOCRATIQUE ET POPULAIRE 
WILAYA DE BÉJAÏA 

DIRECTION DES TRANSPORTS 
NIF : 099006019001340 

AVIS D'ATTRIBUTION PROVISOIRE 
 

En application des dispositions des articles 65 et 67 du décret présidentiel n° 
15-247 du 16 septembre 2015, modifié et complété, et les dispositions de la loi 
n° 23-12 relative aux marchés publics, la Direction des Transports de la wilaya 
de BÉJAÏA informe les soumissionnaires ayant participé à l'appel d'offres natio-
nal ouvert avec exigences de capacités minimales n° 07/2026, relatif à l'aména-
gement de trois (03) arrêts de bus à TAZMALT (lot n° 01), AOKAS (lot n° 02) 
et KHERRATA (lot n° 03), qu'à l'issue de l'évaluation des offres, les résultats 

sont les suivants : 

Les soumissionnaires intéressés peuvent prendre connaissance des résultats 
détaillés de l'évaluation de leurs offres dans un délai de trois (03) jours à comp-

ter de la date de la première publication du présent avis. 
Tout soumissionnaire contestant le choix opéré par le service contractant peut 
introduire un recours auprès de la commission de wilaya des marchés publics 
dans un délai de dix (10) jours à compter de la date de la première publication 

du présent avis. 
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LIGUE DES CHAMPIONS – COUPE CAF 

 Le MC Alger s’offre une folle remontada  
à la 92e, le tenant éliminé    

Le MC Alger, seul représentant algérien en Ligue des Champions d’Afrique de football, s’est qualifié avec brio pour la phase de poules de 
l’épreuve, en surclassant les Nigérians d’Enugu Rangers (3-0, mi-temps : 0-0), vendredi soir au stade Ali Ammar dit Ali La Pointe de 

Douera. 

B
attus lors de la première manche, dis-
putée dimanche dernier au MKO 
Abiola à Abeokuta (2-0), les joueurs 

de l’entraîneur Khaled Ben Yahia, sont 
allés puiser dans leurs ressources pour réa-
liser une “remontada” et arracher une qua-
lification méritée. Malgré le soutien massif 
de ses supporters, le “Doyen” a peiné à 
développer son jeu lors des premières 
minutes, face à un adversaire bien regrou-
pé, qui a réussi à neutraliser les initiatives 
algéroises. Progressivement, les Algérois 
ont haussé le rythme et accentué leur pré-
sence dans le camp adverse, sans toutefois 
se montrer suffisamment précis dans le der-
nier geste. La première occasion notable 
est intervenue à la 35e minute, lorsque la 
tentative du Guinéen Saliou Bangoura dans 
la surface a été repoussée par un défenseur 
nigérian. Malgré une fin de première pério-
de à l’avantage des Algérois, marquée par 
une pression soutenue et une réclamation 
de penalty, les deux formations ont rejoint 
les vestiaires sur un score vierge. 
Au retour des vestiaires, le MCA a pour-
suivi ses efforts offensifs face à une équipe 
d’Enugu Rangers davantage repliée dans 
son camp, soucieuse de préserver l’avanta-
ge acquis lors du match aller. Les entrées 
de trois armes offensives : Boukholda, 
Kohili et Bayazid, ont apporté davantage 
de percussion au jeu mouloudéen, permet-
tant aux locaux de multiplier les offensives. 
Cette domination a fini par être récompen-
sée à la 58e minute, lorsque Boukholda a 
ouvert le score d’une tête au second poteau. 
Poursuivant sur leur lancée, les Algérois 
ont obtenu un penalty à la 69e minute, 
après une faute commise sur le défenseur 
Khelif dans la surface de réparation. Char-
gé de l’exécution, Bangoura n’a cependant 
pas réussi à transformer cette occasion, 
manquant ainsi l’opportunité de creuser 
l’écart. Poussés par un public des grands 
soirs, les joueurs du MCA ont continué 
d’acculer la défense nigériane, de plus en 
plus fébrile. 
A six minutes de la fin du temps réglemen-
taire, Bangoura a doublé la mise pour le 
MCA en reprenant un ballon repoussé par 
le gardien nigérian, Dans les dernières 
minutes, Khaled Ben Yahia a lancé Baya-
zid et le jeune Gassi pour tenter d’arracher 
la qualification. Un choix décisif ! À la 
90’+2, sur un corner parfaitement exécuté 
par le Jordanien Azaizeh, Bayazid a surgi 
pour inscrire le troisième but libérateur. Le 
stade Ali-La-Pointe a chaviré dans une 
explosion de bonheur. Les Nigérians ne 
pouvaient pas croire à ce scénario, tandis 

que les Chnaoua célébraient une qualifica-
tion devenue historique. Le fameux « Incha 
Allah ya Rabi, Mouloudia qualifié ! » a 
enfin trouvé son dénouement le plus heu-
reux. Cinquante ans après, le Mouloudia a 
ressuscité le miracle de 1976. Battu 2-0 au 
Nigeria, le Doyen s’est imposé 3-0 au 
retour face au même adversaire, reprodui-
sant le scénario qui lui avait permis, à 
l’époque, d’atteindre la finale puis de 
décrocher son premier sacre continental. À 
Douéra, les Vert et Rouge ont écrit une 
nouvelle page de leur histoire africaine et 

validé leur billet pour la phase de poules de 
la Ligue des champions. Une remontada 
inoubliable qui restera gravée dans la 
mémoire des Chnaoua.Le club sud-africain 
de Mamelodi Sundowns, tenant du titre, a 
été éliminé de la Ligue des champions de la 
CAF 2026-2027 après son match nul (1-1) 
face au Wiliete SC d’Angola, vendredi, au 
stade Loftus Versfeld de Pretoria, en match 
retour du deuxième tour préliminaire de la 
compétition.  Tenus en échec (0-0) à l’aller, 
en Angola, les Sundowns devaient impéra-
tivement s’imposer à domicile pour pour-

suivre la défense de leur titre continental. 
Les hommes de José Miguel Cardoso ont 
ouvert le score dès la 11e mn grâce à Tash-
reeq Matthews, avant de concéder l’égali-
sation par l’attaquant angolais Mabululu à 
la 49e mn. Avec ce résultat, les deux 
équipes se retrouvent à égalité (1-1) sur 
l’ensemble des deux rencontres. Wiliete 
SC décroche toutefois sa qualification pour 
la phase de groupes grâce à la règle des 
buts marqués à l’extérieur, tandis que 
Mamelodi Sundowns quitte la compétition 
dès le deuxième tour préliminaire.

Festival FIFA U15: les Verts frappent fort d’entrée face à l’Argentine
LA  première édition de la Coupe du monde et Festival U15 de la FIFA a débuté ce same-
di à Bakou, en Azerbaïdjan. Une compétition inédite par son ampleur, qui réunit près de 
190 sélections du monde entier. Plusieurs nations africaines ont déjà brillé, à commencer 
par l’Algérie, le Cameroun et le Maroc, tandis que la RD Congo a connu une entrée en 
matière plus compliquée. Les jeunes Fennecs ont créé la sensation en dominant l’Argen-
tine (1-0) grâce à un but d’Abdelkarim Meharzi à la 31e minute, tandis que le Maroc a 
également réussi ses débuts face aux Philippines (2-0). Safouan Bellamine (6e) et Said 
Noufii (18e) ont marqué. De son côté, le Cameroun a remporté le choc africain contre le 
Sénégal (3-0). Fareilromain Ngobo (17e), Andy Daniel Massoda (20e) et Randy Ngome 
(32e) ont marqué pour les Lionceaux Indomptables. En revanche, la RDC s’est inclinée 
contre le Salvador (2-3) malgré des buts de Charles Shina (27e) et Elie Lobwa (35e). 
l’Afrique du Sud a étrillé les Maldives 8-0, la Tunisie a dominé le Népal (3-1), le Congo 
s’est imposé 3-2 contre le Tadjikistan, la Guinée Bissau a été corrigée 8-0 par le Brésil, 
tandis que le Burundi a perdu d’une courte tête face au Portugal (0-1). Le Malawi a battu 
Taïwan (3-2), le Zimbabwe a pris le meilleur sur le Cambodge (3-2). Le Lesotho a battu 
le Gabon 3-2 dans un duel africain, tandis que la Centrafrique a chuté 4-0 face à la Chine. 
Au total, vingt sélections africaines vont disputer la première Coupe du monde de leur 

histoire grâce à cette initiative de la FIFA. Lancée cette année, cette compétition ne res-
semble à aucune autre. Pas moins de 189 sélections participent à cette première édition, 
dont 78 issues de fédérations n’ayant encore jamais disputé la moindre Coupe du monde, 
toutes catégories confondues. Organisé du 24 au 30 octobre à Bakou, le tournoi se dis-
pute à huit contre huit, sur des terrains réduits, avec deux périodes de 20 minutes. Près de 
1 000 rencontres sont programmées, avec jusqu’à 20 matchs organisés simultanément. 
Autre particularité : aucune équipe n’est éliminée prématurément. Après une première 
phase de groupes, les sélections sont réparties dans six divisions selon leurs résultats. 
Toutes continuent de jouer jusqu’au dernier jour, avec un vainqueur désigné dans chaque 
division et un champion du monde issu de la division A. L’objectif est avant tout de mul-
tiplier les rencontres internationales pour des joueurs âgés de 14 ou 15 ans. Mais le véri-
table intérêt de cette initiative dépasse les résultats sportifs, et regorge d’opportunités à 
saisir pour l’Afrique. Pour de nombreux adolescents africains, comme pour leurs homo-
logues des autres continents, ce tournoi représente parfois leur tout premier voyage à 
l’étranger. Pendant une semaine, ces jeunes venus des quatre coins du monde partagent 
un même village des athlètes, découvrent d’autres cultures, échangent avec des garçons 
de leur âge et participent à des activités éducatives.  
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LIGUE 1 MOBILIS (7E JOURNÉE) 

Le MCO seul leader provisoire, l’OA 
enchaîne 

Le MC Oran s’est emparé du fauteuil de leader du championnat de Ligue 1 Mobilis de football, grâce au nul décroché en déplacement 
face à la JS El-Biar, tandis que l’Olympique Akbou a confirmé son redressement en battant à domicile le CS Constantine.

L
e Mouloudia d’Oran a réussi à préser-
ver son invincibilité en allant chercher 
un précieux point, hier après-midi, sur 

la pelouse du stade Omar-Berrabah de Dar 
El-Beïda, face à la JS El-Biar.  Pourtant, 
les Rouge et Blanc pouvaient espérer 
mieux au vu de leur entame de match. 
Mais l’expulsion d’Essang Matouti, peu 
après la reprise, a complètement changé la 
physionomie de la rencontre, obligeant les 
hommes de Chérif El Ouazzani à revoir 
leurs ambitions et à faire preuve de solida-
rité pour résister aux assauts des locaux. 
Dès le coup d’envoi, les Oranais ont affi-
ché leurs intentions en prenant le jeu à leur 

compte. Essang-Matouti s’est d’ailleurs 
procuré les premières occasions de la par-
tie durant le premier quart d’heure. 
D’abord sur une frappe à ras de terre, puis 
sur un centre-tir qui n’a trouvé aucun pre-
neur. La JS El-Biar, pour sa part, a attendu 
la 25’ pour se montrer dangereuse.  À la 
suite d’un bel enchaînement technique, 
Aribi a tenté sa chance, mais son tir est 
passé à côté des buts gardés par Zeghba.  
À la 31’, Moulay, discret jusque-là, a 
déclenché une frappe en position déséqui-
librée, sans parvenir à inquiéter sérieuse-
ment Moussaoui. Juste avant la pause, il a 
également bénéficié d’un coup franc inté-

ressant, mais sa tentative est passée au-
dessus de la transversale. 
A l’issue de ce match face à la JSEB ter-
miné sur le score de 0-0, toujours invain-
cus, les “ Hamraoua “ se distinguent sur-
tout par leur efficacité défensive, avec six 
rencontres disputées sans avoir encaissé le 
moindre but ! 
Le MCO, qui a terminé la partie en infé-
riorité numérique après l’expulsion de 
l’attaquant gabonais Edlin Matouti (55e), 
compte désormais 14 points au compteur, 
à une longueur de son poursuivant direct, 
le CR Belouizdad (13 pts), alors que la 
JSEB porte son capital à huit unités et se 

hisse provisoirement au sixième rang. 
Au stade des Martyrs à Akbou, l’Olym-
pique local a poursuivi sa remontée au 
classement en dominant nettement le CS 
Constantine (3-0), une semaine après son 
succès à domicile face à l’ES Ben Aknoun 
(2-1). Hitala a ouvert la marque dès la 13e 
minute, avant que Zamoum ne double la 
mise au retour des vestiaires (47e). Tahar, 
passé notamment par le CSC, a ensuite 
scellé le sort de la rencontre à la 57e minu-
te. Ce deuxième succès consécutif propul-
se les joueurs de l’entraîneur Abdelkader 
Amrani à la quatrième place avec 10 
points, soit le même total que la JS Kaby-
lie et l’USM Alger. Le CSC, dont l’entraî-
neur tunisien Mondher Kebaïer a été limo-
gé dans la semaine, continue de broyer du 
noir en enregistrant un troisième revers de 
suite, avec une moyenne de trois buts 
encaissés par match. Au classement, il 
recule à la 8e place avec 7 unités. 
  
CSC: ARAMA JETTE L’ÉPONGE 
Rien ne va plus au CS Constantine. 
Quelques jours après le limogeage de l’en-
traîneur tunisien Mondher Kebaier, le 
directeur sportif, Tarek Arama, a présenté 
sa démission à la direction du club, au len-
demain de la lourde défaite concédée face 
à l’Olympique Akbou (3-0). Le début de 
saison compliqué des Constantinois a fini 
par avoir raison d’Arama. Le revers enre-
gistré hier face à l’Olympique Akbou, 
après ceux concédés contre la JS El Biar 
Aknoun (4-2) et l’USM Khenchela (2-0), 
aura été celui de trop. Dans un communi-
qué publié ce matin, le CSC a confirmé 
que son directeur sportif avait remis sa 
démission au président du conseil d’admi-
nistration. Après sept journées de cham-
pionnat, le CSC occupe la neuvième place 
avec seulement sept points au compteur. 
Une situation préoccupante pour un club 
qui peine à trouver ses repères et qui doit 
rapidement réagir pour éviter de s’enfon-
cer davantage dans la crise. Le départ de 
Tarek Arama intervient ainsi dans une 
période particulièrement délicate pour les 
Sanafir, déjà marqués par le changement à 
la tête du staff technique. Le club constan-
tinois devra désormais trouver les solu-
tions pour stopper cette spirale négative et 
relancer sa saison.

CHAMPIONNAT D’AFRIQUE DES NATIONS, KENYA 2026 — 
 L’Algérie vice-championne d’Afrique avec cinq médailles d’or

LA DÉLÉGATION  algérienne de boxe a réalisé une belle 
performance aux Championnats d’Afrique des nations 
2026, disputés à Nairobi, au Kenya. Avec dix médailles, 
dont cinq en or, trois en argent et deux en bronze, la sélec-
tion nationale a confirmé sa place parmi les grandes puis-
sances de la boxe africaine. 
Fatiha Mansouri, Islem Yaiche, Mustapha Abdou, Moha-
med Maoui et Sid Ahmed Moussaoui ont décroché chacun 
un titre continental, tandis que trois boxeuses ont atteint la 
finale et deux pugilistes se sont contentés du bronze. Cette 
campagne témoigne de la profondeur du vivier algérien et 
de sa capacité à rivaliser avec les meilleures sélections du 
continent. 
La première consécration algérienne est revenue à Fatiha 
Mansouri, sacrée championne d’Afrique dans la catégorie 
des moins de 51 kg. Opposée en finale à la Kényane 
Mbithe Veronica, la boxeuse algérienne s’est imposée sur 
le score de 4-1, au terme d’un combat disputé devant le 
public du pays hôte. Obtenue face à une adversaire évo-
luant à domicile, cette victoire a permis à l’Algérie de lan-
cer idéalement sa campagne de finales. 
Chez les messieurs, Islem Yaiche a également décroché le 

titre continental dans la catégorie des moins de 70 kg. 
Face à l’Égyptien Haikel Ahmed, le pugiliste algérien a 
livré un combat serré, conclu sur une victoire aux points 
par 3-2. Dans un duel équilibré, Islem Yaiche a su garder 
son sang-froid, imposer son rythme et convaincre la majo-
rité des juges, offrant à l’Algérie un deuxième titre. Mus-

tapha Abdou a, pour sa part, dominé la finale des moins de 
80 kg face au Seychellois Jade Micock. Le boxeur algé-
rien s’est imposé nettement sur le score de 5-0, décrochant 
une médaille d’or sans partage grâce à une décision una-
nime des juges. Mustapha Abdou a contrôlé les échanges 
et privé son adversaire de toute possibilité de revenir dans 
la rencontre, signant l’un des succès les plus nets de la 
délégation algérienne. 
La délégation nationale a ensuite enregistré deux autres 
titres dans les catégories supérieures. Mohamed Maoui, 
engagé chez les moins de 85 kg, a remporté la médaille 
d’or face à l’Angolais Moise Gimbi. Sid Ahmed Mous-
saoui a ensuite été sacré chez les plus de 90 kg après sa 
victoire en finale contre le Kényan Clinton Machinia. Les 
scores de ces deux confrontations n’ont pas été communi-
qués, mais les deux Algériens figurent parmi les cham-
pions de cette édition. Avec cinq titres continentaux, les 
pugilistes algériens ont réussi à placer leurs représentants 
au sommet dans plusieurs catégories, des moins de 51 kg 
chez les dames jusqu’aux plus de 90 kg chez les mes-
sieurs. Cette répartition des sacres confirme la solidité 
d’un collectif algérien élargi et compétitif.
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GGrand rrivaal  dde  Quaallcomm  suurr  llee  
teerrrraaiinn  ddeess  SooC  ddeessttiinnéss  aauux  

ssmmaarrttphooneess,  llee  ttaaïwaannaaiiss  
MeeddiiaaTeek  sseeraaiitt  een  ccaappaacciittéé  ddee  
ddéévvooiileer  ssoon  noouuvveeaauu  fllaagsshhiipp,,  

llee  Diimmeennssiitty  9500,,  quueellquueess  
hheeuurreess  aavvaanntt  ssoonn  ccoonnccuurrrreenntt.  

CCoommmmee  ppoouurr  llee  nnaarrgguueerr  ?  

 

 

Q
ui de Qualcomm ou MediaTek 
dégainera le premier sa nouvelle 
génération de SoC haut de gamme 

pour smartphones ? Si l'on en croit de 
nouvelles informations en provenance du 
leaker bien connu (et relativement fiable) 
Digital Chat Station, le taïwanais Media-
Tek pourrait cette année coiffer au poteau 
son rival américain. Du moins à quelques 
heures près. 
 
CCoouupp  dd''ennvvooii  lle  23  sseepptteemmbbrree  ppoouurr  llee  
DDiimmeennssiitty  9500  ??  
On apprend en effet que le Dimensity 
9500, avec lequel MediaTek devrait être 
en mesure de rivaliser face au futur Snap-
dragon 8 Elite Gen 2, serait présenté en 
grande pompe, un certain 22 septembre 
2025…  
soit 24 heures seulement avant le coup 
d'envoi du Snapdragon Summit, le 23 
septembre, qui permettra cette fois à 
Qualcomm de présenter sa puce premium. 
Si l'on s'attend à une diffusion plus large 

du Snapdragon 8 Elite Gen 2 sur les 
smartphones haut de gamme 2025 / 2026, 
le Dimensity 9500 devrait lui aussi moto-
riser une quantité importante de flagships 
(chinois notamment) au cours des pro-
chains mois. En s'y prenant tôt, voire en 
annonçant son SoC légèrement avant 
celui de son principal concurrent, Media-
Tek s'assurerait une belle place sous les 
projecteurs, continuant au passage à ren-
forcer son assise  
et sa crédibilité face à Qualcomm. 
 
CC oo nnff ii gg uurraa tt ii oo nn  CC PU  rreemmaanniiééee,,    
ffrrééqquueenncceess  mmooddéérrééeess  ?? 
Basée sur le procédé de gravure N3P (3 
nm) de TSMC, le Dimensity 9500 adopte-
rait une répartition 2+6 pour ses différents 
coeurs CPU (en lieu et place de la confi-
guration 1+3+4 employée par le passé sur 
les Dimensity 9400 et 9400+, rappelle 
WCCFTech). Cette nouvelle puce s'en 
tiendrait par ailleurs à une fréquence de 
4,00 GHz pour ses coeurs CPU hautes 
performances (contre potentiellement 
4,74 GHz pour les coeurs hautes perfor-
mances du Snapdragon 8 Elite Gen 2) et 
se contenterait d'un design CPU / GPU 
non modifié par rapport à celui proposé 
par défaut par le britannique ARM. 
Le Dimensity 9500 conserverait enfin 12 
coeurs Mali-G1 Ultra sur le plan GPU et 
parviendrait, avec sa configuration CPU, 
à développer 20% de performances sup-
plémentaires en calcul multi-threadé.  
On ignore par contre où en sont les per-

formances single-core, mais il n'est pas 
déraisonnable de s'attendre là aussi à une 

montée en gamme… potentiellement plus 
modeste. 

TECH

Dimensity 9500 : MediaTek pourrait coiffer au poteau 
Qualcomm avec ce nouveau flagship 

À CÔTÉ des versions pour ordinateurs 
de bureau, l'architecture Nova Lake 
promet des processeurs pour laptops 
redoutablement puissants : plusieurs 
variantes sont l'objet d'une fuite. 
Plus encore qu'à la sortie des Meteor 
Lake et Lunar Lake, Intel joue gros avec 
le lancement prochain des processeurs 
Nova Lake. Il faut dire que la situation 
du groupe ne s'est pas franchement 
améliorée au point que le Président des 
États Unis semble vouloir la tête de son 
P. D.G., Lip Bu Tan. 
 
NNoovvaa  LLaakkee  ddooiitt  iimmppoosseerr  llaa  ggrraavvuurree  
IInntteell  14A 
Avant la fin de l'année civile 2025, Intel 
devrait lancer la gamme de proces
seurs Panther Lake qui introduira le 

nœud de gravure 18A. Pourtant, aussi 
importante que cette génération puisse 
être, tous les yeux sont tournés vers la 
suite. C'est effectivement après Panther 
Lake, avec l'architecture Nova Lake 
qu'Intel joue en quelque sorte sa sur
vie… enfin, si tant est que les plans du 
groupe ne changent pas une nouvelle 
fois d'ici là. Avec Nova Lake, Intel doit 

introduire le nœud de gravure 14A, 
celui qu'elle estime être sa dernière 
chance d'attirer des clients importants 
et maintenir son activité de fonderie. 
Nova Lake devrait être une architectu
re commune aux processeurs dits desk
top (à destination des ordinateurs de 
bureau) et à ceux conçus pour les ordi
nateurs portables.  
Plusieurs fuites ont déjà été l'occasion 
des premiers et, aujourd'hui, on se 
penche plutôt sur les seconds dont plu
sieurs variantes sont prévues depuis 
les Nova Lake AX jusqu'aux U en pas
sant par les HX et H. 
 
Juussqquu''àà  2288  ccœœuurrss  CCPPUU  eett  88  ccœœuurrss  
GGPPUU  ssuurr  ppoorrttaabblleess 
En revanche, du côté des variantes HX, 
H et U, les choses se précisent grâce aux 
indiscrétions d'un informateur bien 
connu, Jaykihn, qui souligne que la 

variante la plus puissante pourrait 
compter jusqu'à 28 cœurs CPU. 
Il s'agit dans ce cas d'une puce Nova 
Lake HX qui reposerait sur un découpa
ge en 8 cœurs performants, 16 cœurs 
efficients et 4 cœurs basse consomma
tion. Nos confrères de VideoCardz évo
quent une puce qui serait alors dotées 
de 28 threads, mais ce serait sans 
prendre en compte le retour de la tech
nologie Hyper Threading. Si cela se 
confirme, on serait plutôt à 32 threads. 
Les Nova Lake HX devraient en 
revanche compter sur une solution gra
phique plus modeste avec simplement 
4 cœurs Xe3, ce qui reste loin de l'hypo
thétique Nova Lake AX (48 Xe3 cores), 
mais est aussi en retrait par rapport 
aux Nova Lake H qui en compteraient 
12. Ces derniers seraient cependant 
prévus pour ne pas être associés à une 
carte graphique dédiée.

Processeurs Nova Lake pour portables : les premières 
fuites de la future bombe d'Intel 

Un iPhone tout en verre ? 
Apple veut breveter l'idée 
UN NOUVEAU brevet d'Apple nous 
montre que la firme à la pomme croquée 
continue de travailler sur le vieux rêve 
d'un iPhone qui serait tout en verre ! 
L'an prochain, Apple va fêter les 20 ans 
de l'iPhone. L'occasion de changer pro-
fondément le design de ce smartphone 
iconique, qui pourrait, selon des infor-
mations de Mark Gurman, se rapprocher 
du fameux rêve de Jony Ive, dont l'ob-
jectif final était de le transformer en une 
« plaque de verre ». Un rêve qui se maté-
rialise un peu plus quand on voit le nou-
veau brevet déposé par Apple. 
 
LLee  rrêêvvee  ddee  ll''iiPPhhoonnee  eenn  vveerrrree  eexxiissttee  
ttoouujjoouurrss 
C'est un nouveau brevet très intéressant 
qu'a récemment repéré le média anglo-
phone 9to5mac. Ce dernier a en effet 
déterré un brevet d'Apple présentant ce à 
quoi pourrait ressembler un iPhone qui 
serait exclusivement en verre. 
Il serait ainsi composé de deux éléments 
de verres emboîtés l'un dans l'autre, pour 
créer un boîtier. Il s'agirait ainsi d'un 
appareil doté de six faces en verre, avec 
chacune d'elle (les bords compris) dotée 
d'une capacité d'affichage, mais aussi de 

détection tactile. 
  
UUnn  ddeessiiggnn  qquuii  ppoouurraaiitt  aarriivveer  ppoouur  
dd''aauuttreess  pproodduuiittss 
Si cet iPhone venait à voir le jour, il 
changerait aussi totalement un certain 
nombre de choses pourtant habituelles. 
Est-ce qu'un tel modèle pourrait ainsi 
supporter un port USB-C ? Et si ça n'est 
pas le cas, un iPhone tout en verre n'obli-
gerait-il pas à offrir une recharge de bat-
terie qui se fasse exclusivement par 
induction ? En tout cas, il est à noter 
qu'Apple s'intéresse à la création d'un 
boîtier en verre en général pour les appa-
reils électroniques, et ne semble pas 
nécessairement cantonner ce dernier aux 
iPhone.  
Le smartphone de la firme pourrait ainsi 
être le premier à bénéficier d'une techno-
logie de ce genre, qu'on peut imaginer 
ensuite être déclinée à d'autres produits 
comme les tablettes iPad (voire  
à d'autres encore ?).



Grand rival de Qualcomm sur le 
terrain des SoC destinés aux 

smartphones, le taïwanais 
MediaTek serait en capacité de 
dévoiler son nouveau flagship, 

le Dimensity 9500, quelques 
heures avant son concurrent. 

Comme pour le narguer ?  

Coup d'envoi le 23 septembre pour le 
Dimensity 9500 ? 

Configuration C PU remaniée,  
fréquences modérées ?

Nova Lake doit imposer la gravure 
Intel 14A

Jusqu'à 28 cœurs CPU et 8 cœurs 
GPU sur portables

Le rêve de l'iPhone en verre existe 
toujours

 
Un design qui pourrait arriver pour 
d'autres produits

TECH 15

LE JEUNE INDÉPENDANT # 8625 DU DIMANCHE 25 OCTOBRE 2026

HP lance WXP : une approche innovante de la 
gestion IT en entreprise 

O
n doit tous composer avec l'intelli-
gence artificielle : ici, HP a fait le 
choix de s'en servir pour l’analyse 

prédictive : Workforce Experience Plat-
form permet non seulement de suivre 
l’état des appareils et de réduire les dys-
fonctionnements, mais aussi d’optimiser 
la sécurité, d’améliorer l’expérience utili-

sateur et d’accroître la productivité des 
collaborateurs. « Aujourd’hui, les 
employés d'une entreprise utilisent de 
nombreux outils sans cohérence globale 
», explique Vincent Thura, Chef de pro-
duit Services chez HP. « Avec WXP, nous 
recentralisons tous les services dans un 
seul environnement intégré. » 
 
WWXPP,,  uunnee  ssoolluuttiioonn  qquuii  ppeerrmmeett  dd''aannttii--
cciippeerr  lleess  pprroobbllèmmess  iinnffoorrmmaattiiqquuess  
De nos jours, les environnements IT n'ont 
jamais été aussi complexe. « Le monde 
est hybride, fragmenté. Notre mission est 
d’aider les DSI à orchestrer cet écosystè-
me, quel qu’il soit », explique Vincent 
Thura. Grâce à des algorithmes perfor-
mants et la collecte de données via des 
agents intelligents, WXP peut repérer des 
signes précurseurs d’incidents – comme 
une batterie en fin de vie, un logiciel 
obsolète ou des crashs récurrents – et 
intervenir sans attendre qu’un utilisateur 
lève la main. Cette capacité à traiter les 
problèmes en amont décharge les équipes 
IT, souvent sursollicitées lorsque les 
employés tardent à signaler les dysfonc-
tionnements.  
« En croisant toutes ces sources, on per-
met aux administrateurs d’anticiper les 
problèmes, plutôt que d’y réagir a poste-
riori. Cette démarche change profondé-
ment la perception des employées sur un 
service IT. Ils se disent : "Tiens, mon ser-
vice IT est capable d’identifier un problè-

me et de venir m’aider, avant même que 
je ne l’ai signalé." » Résultat : un système 
plus fluide, une productivité renforcée et 
une meilleure perception du service 
informatique en interne. 
 
Unnee  ssoolluuttiioonn  ttoouurrnnééee  vveerrss  ll''eeffffiicciieennccee  
eett  llaa  dduurraabbiilliittéé 
WXP a d'ailleurs d'autres atouts dans sa 
manche. Par exemple, la solution de HP 
facilite le suivi énergétique des équipe-
ments et favorise l’usage de matériel 
reconditionné. Elle fonctionne aussi en 
synergie avec d’autres services HP, tels 
que MDS (Managed Device Services) ou 
MPS (Managed Print Services), pour 
offrir une expérience cohérente et person-
nalisée. 
Bien que sa fonction soit complexe - celle 
d'unifier toutes les solutions d'un envi-
ronnement IP, même quand elles viennent 
d'autres marques que HP - le déploiement 
de WXP reste finalement très simple et 
repose sur un accompagnemen 
t sur mesure : HP intervient à toutes les 
étapes, de la mise en œuvre technique à la 
gestion du changement. « Notre approche 
repose avant tout sur l’écoute du client. 
Chaque projet démarre par une compré-
hension claire de sa situation : où en est-
il, quelles sont ses priorités, quels sont 
ses freins, ses inquiétudes ? Il ne s’agit 
pas simplement de démontrer les qualités 
techniques d’un produit, mais d’apporter 
une réponse concrète à des probléma-

tiques réelles, » détaille Vincent. 
 
SSééccuurriittéé,,  ccoonnffoorrmmiittéé  eett  éévvoolluuttiivviittéé 
WXP accorde également une importance 
capitale à la sécurité. Toutes les données 
sont hébergées en Europe, via AWS en 
Allemagne, garantissant leur conformité 
avec les standards réglementaires en 
vigueur. Déjà doté d’une feuille de route 
jusqu’en 2026, HP prévoit d’élargir les 
capacités de WXP à de nouveaux péri-
phériques utilisés au quotidien, comme 
les stations d’accueil ou les écrans. « 
Nous continuons d’enrichir la plateforme 
via des acquisitions stratégiques de tech-
nologies et brevets pertinents. Par 
exemple, nous réintégrons une solution 
de cybersécurité innovante qui permet, 
même sur des PC éteints ou déconnectés 
d’Internet, de localiser, bloquer ou effa-
cer des appareils à distance — une fonc-
tionnalité unique sous Windows. » 
L'ensemble est déjà disponible en fran-
çais et les entreprises qui souhaitent tes-
ter WXP sont accompagnées d'un interlo-
cuteur HP.   
Workforce Experience Platform repré-
sente bien plus qu’un simple outil de ges-
tion : c’est une vision renouvelée et cen-
trée sur l’utilisateur, permettant aux 
entreprises de tester la solution avant 
d’envisager un déploiement complet. 
Une nouvelle ère pour les services IT, 
proactive, intégrée et résolument tournée 
vers l’avenir. 

Fort d'innovation depuis sa 
création, HP a franchi une 

nouvelle étape le 2 juin 
dernier en lançant Workforce 
Experience Platform, ou WXP. 

Cette solution innovante vise à 
transformer profondément les 

services informatiques des 
entreprises, dans un contexte 
où le travail hybride devient 
une norme, mais aussi une 
difficulté complexe à gérer. 

Loin d’être un simple outil de 
supervision, WXP s’impose 

comme une plateforme 
intégrée, proactive et centrée 

sur l’humain, couvrant 
l’ensemble du parc 

informatique, du poste de 
travail individuel aux 

équipements collectifs. Voici 
tout ce qu'il faut savoir. 

Adobe déploie deux 
agents d’IA pour 
transformer le support 
client et l’analyse 
marketing 
ADOBE renforce son offre d’intelligence 
artificielle avec le lancement de deux 
agents : Product Support Agent et Data 
Insight Agent. Ils sont conçus pour auto-
matiser le support technique et simplifier 
l’analyse marketing. Adobe a annoncé le 
lancement de « Product Support Agent », 

un agent d’intelligence artificielle destiné 
à améliorer l’efficacité opérationnelle des 
équipes marketing et expérience client 
(CX). Basé sur la technologie Adobe 
Experience Platform Agent Orchestrator, 
cet outil permet d’automatiser les tâches 
répétitives liées au dépannage et de gérer 
des cas complexes.Il vise ainsi à libérer 
les équipes des opérations courantes pour 
leur permettre de se concentrer sur des 
activités plus stratégiques. 
 
AAddoobbee  PPhhoottoosshhoopp  iinnttèèggrree  ssoonn  pprreemmiieerr  
aaggeenntt  IIAA 

Un agent capable de résoudre les pro-
blèmes en temps réel 
Product Support Agent peut intervenir en 
temps réel pour résoudre un large éven-
tail d’incidents, notamment des erreurs 
système, des dysfonctionnements de flux 
de travail ou encore des problèmes de 
configuration. Il fournit des recomman-
dations issues de la documentation offi-
cielle afin de permettre aux utilisateurs de 
résoudre eux-mêmes leurs difficultés 
sans passer par une assistance humaine. 
L’agent collecte également les informa-
tions de session, les journaux et les méta-

données nécessaires pour créer des 
demandes d’assistance contextualisées. Il 
permet en outre de suivre l’évolution de 
ces demandes en temps réel, sans devoir 
se connecter à un portail spécifique. 
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C’
est une trouvaille miraculeuse. Une 
famille de Cookson, dans l’Oklaho-
ma, qui se trouvait dans le parc 

d’État Crater of Diamonds en Arkansas, a 
découvert un diamant brun de près de 3 
carats, ont annoncé les responsables du 
parc dans un communiqué ce 23 septembre 
2025, rapporte CBS News . 
C’est une trouvaille miraculeuse. Une 
famille de Cookson, dans l’Oklahoma, qui 
se trouvait dans le parc d’État Crater of 
Diamonds en Arkansas, a découvert un 
diamant brun de près de 3 carats, ont 

annoncé les responsables du parc dans un 
communiqué ce 23 septembre 2025, rap-
porte CBS News . 
L’expédition, menée le 13 septembre par 
Raynae Madison et sa famille pour l’anni-
versaire de son neveu, avait pour but de 
visiter le parc tout en explorant son sol. Ce 
lieu ne s’appelle par Crater of Diamonds 
pour rien. Ils ont acheté un kit d’excava-
tion et des outils de tamisage du sable dans 
un magasin pour un dollar, précise le parc. 
La famille s’est installée près du point de 
départ du sentier Prospector et a commen-
cé à creuser. 
 
UUnnee  ppiieerrrree  iinnhhabbiittuueellllee 
Après quelques seaux de sable, Raynae 
Madison a remarqué « une pierre inhabi-
tuelle, oblongue et brillante ». « Au début, 
je trouvais ça vraiment joli, mais je ne 
savais pas vraiment ce que c’était », a 
déclaré Madison dans le communiqué.  
« Honnêtement, je pensais que c’était trop 
gros pour être un diamant. » 
Considérant qu’ils avaient trouvé une pier-
re étonnante, ils se sont rendus au Dia-

mond Discovery Center du parc pour avoir 
une expertise. Le personnel a indiqué que 
la pierre précieuse pesait 2,79 carats et 
qu’il s’agissait du troisième plus gros dia-
mant recensé au parc cette année. Un autre 
de 2,30 carats avait été trouvé fin juillet. 
Madison a baptisé sa découverte « Dia-
mant William », en hommage à son neveu. 
 
DDeess  ddééffaauuttss  qquuii  ffoonntt  ssaa  qquuaalliittéé  
« Les diamants bruns du Crater sont le 
résultat d’un processus appelé déformation 
plastique, qui crée des défauts structurels 
lors de la formation ou du déplacement du 
diamant dans le magma », explique Emma 
O’Neal, interprète au parc. « Ces défauts 
reflètent les lumières rouges et vertes, don-
nant au diamant sa couleur brune », 
détaille-t-elle. 
Découvrir des diamants au Crater of Dia-
monds est habituel : cette année, 403 
pierres ont été trouvées. Plus de 75 000 
diamants ont été extraits de ce terrain 
depuis le premier sorti de terre en 1906 par 
l’agriculteur John Huddleston, alors pro-
priétaire des lieux.

La foudre tue environ 58 personnes chaque année ! 

LES VICTIMES de la foudre sont généralement frappées par ce phénomène naturel de décharge électrostatique à l’extérieur pendant les orages. Cependant, la foudre blesse et tue même ceux qui sont aussi à l’intérieur. La foudre frappe au sol à proximité des habitations, elle envoie des charges électriques dans les tuyaux, les éviers et les baignoires, en effet, les tuyaux métalliques sont des conducteurs efficaces pour ces charges électriques. Il a aussi été rapporté que les personnes qui se trouvent debout près des fenêtres et qui parlent aux téléphones fixes ont également été blessées par la foudre.   Dans la Grèce antique,  il n’y avait pas de mot pour la couleur bleue ! 

LES GRECS anciens ont réussi à tisser une toile de langage pour décrire et expliquer leurs grandioses idées et pensées.  Cependant, ils n’avaient pas créé un mot bien précis pour la couleur bleue. En effet, durant l’Antiquité, le bleu était une couleur ignorée, les Grecs décrivaient le ciel blanc ou or, mais jamais bleu, « kyaneos », qui est un mot grec, qualifie aussi bien le bleu des yeux que le noir des vêtements de deuil, et « glaukos », qui indique la pâleur, s’applique aussi bien au bleu, qu’au jaune ou au vert.   Le rejet social est équivaut à une douleur physique ! 
LA DOULEUR PHYSIQUE et le rejet font pareillement mal, en effet, les scientifiques de l’université de Michigan ont prouvé que le cerveau réagi à un sentiment de rejet de la même manière que lorsqu’il est confronté à une douleur physique. L’étude a démontré que les mêmes régions cérébrales qui s’activent en réponse à des expériences sensorielles douloureuses s’activent aussi en cas de rejet social. Lorsque le corps éprouve une douleur physique, le cerveau libère des opioïdes chimiques, un analgésique naturel, entre les neurones pour soulager les signaux de douleur, et en cas d’un rejet social, le cerveau réagi de la même façon en libérant les mêmes opioïdes pour amortir ce sentiment d’exclusion.   

INSOLITE Le Jeune Indépendant 

Aux États-Unis, une famille de 
l’Oklahoma a fait une trouvaille 
exceptionnelle mi-septembre 
dans le parc d’État Crater of 

Diamonds. Elle a découvert un 
diamant brun de près de 3 

carats. C’est la troisième fois 
que l’une de ces pierres 

précieuses est retrouvée dans 
le parc cette année. 

Brèves INSOLITES

États Unis : une famille découvre un  diamant de près de 3 carats dans un parc de l’Arkansas 

LE SAVIEZ VOUSJ Indépendant

Le pont le plus haut du monde officiellement mis en service 
LE PLUS haut pont du monde 
est désormais ouvert au trafic 
en Chine : le pont du Grand 

Canyon de Huajiang, suspendu 
à 625 mètres au-dessus d’une 

gorge vertigineuse dans la pro-
vince montagneuse du Guiz-

hou (sud), a été officiellement 
mis en service. Le pont du 

canyon de Huajiang en Chine 
est le plus haut du monde. Ce 
pont suspendu a été inauguré 

le lundi 30 juin 2025 après 
quatre années de construction. 

Il culmine à 625 mètres au-
dessus d’un canyon et s’étend 

sur 2 890 mètres.  
L’ouvrage permet de traverser 
la vallée de la rivière Beipan 
dans la province du Guizhou 

en Chine. 

Un antiquaire découvre une Jaguar de 1964 sous un garage: “Nous avons senti  
qu’il y avait un vide sous le plancher” 

AU COURS de sa carrière, Jens Rentmeesters, un antiquaire de 42 ans, a déjà trouvé de nombreux trésors. Mais le joyau qu’il a pu 
dénicher sous le garage de l’ancienne friterie Ivo Ooms à Kessel-Lo, dans le Brabant flamand, près de Louvain, a surpassé toutes ses 
attentes: une authentique Jaguar 3.8 de type S de 1964. “Comment est-elle arrivée là?”, se demande-t-il. “Ou plutôt: comment la sor-
tir de là en un seul morceau?”.  Autre question de la plus haute importance: combien vaut cette voiture aujourd’hui? Conformément à 
ses instincts de chasseur-cueilleur, l’être humain a un penchant pour les objets. Les antiquaires le savent mieux que quiconque. À la 

demande d’un agent immobilier, Jens Rentmeesters a été chargé de s’occuper des objets présents dans une ancienne friterie à Kessel-
Lo. Les premiers éléments retrouvés dans cette maison blanchie à la chaux étaient déjà prometteurs: des mini-motos, des pièces de 

bateau et même une authentique boîte aux lettres de la ville de Louvain. “En vidant le garage encombré, nous avons remarqué qu’il y 
avait un espace caché sous le plancher du garage”, raconte-t-il. “Ce que nous y avons trouvé a dépassé nos attentes les plus folles.” 
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Pourquoi les émissions de CO2 repartent elles 
à la hausse ? 

"Chaque année, nous 
essayons d'avoir la 
meilleure synthèse pos

sible des processus qui expliquent 
l'augmentation du CO2 dans l'atmo
sphère, principale cause du réchauffe
ment climatique", souligne en confé
rence de presse Philippe Ciais, cher
cheur au Laboratoire des Sciences du 
Climat et de l'Environnement (CEA
CNRS UVSQ). 
Comme une centaine d'autres scienti
fiques issus de 85 instituts de 
recherche dans le monde, ce climato
logue a contribué au rapport du Global 
Carbon Project  dirigé par Pierre 
Friedlingstein, de l’Université d’Exeter 
(Royaume Uni)  dressant à la fois le 
bilan des émissions de dioxyde de car
bone par les activités humaines sur la 
planète pour l'année 2021, ainsi que 
les projections pour 2022. 
 
40,6 milliards de tonnes de CO2 en 
2022 
Les données sur les émissions de CO2 
analysées proviennent à la fois des 
Etats, de l'Agence internationale de 
l'énergie (IEA), mais aussi des pol
lueurs eux mêmes, à l'instar du géant 
pétrolier British Petroleum (BP). Les 
autres gaz à effet de serre (méthane, 
oxyde nitreux...) ne sont pas pris en 
compte par le Global Carbon Project, 
en raison de difficultés de comparaison 
 le méthane a un effet de réchauffe

ment plus puissant, mais il persiste 
moins longtemps que le CO2 dans l'at
mosphère. 
"Les émissions de CO2 ont fortement 
rebondi (après la crise du Covid)", 
annonce Philippe Ciais. Quant à l'année 

2022, le bilan des mois déjà écoulés  
complété avec une extrapolation sur 
les mois restants  s'élève à 40,6 mil
liards de tonnes (GtCO2). Le chercheur 
pointe la "reprise économique après la 
récession en 2020". "Pendant le Covid, 
il y a eu moins de demande, ce qui fait 
que les ressources fossiles ont été 
moins sollicitées, et ce fut une bonne 
année pour les (énergies) renouve
lables." 
 
Détaillant les émissions de CO2 pays 
par pays, le climatologue relève "en 
2021 un très fort rebond de la Chine, 
suivi en 2022 d'une légère diminution, 
probablement liée au ralentissement 
économique ainsi qu'aux reconfine
ments dans le cadre de la politique 
zéro covid. Aux Etats Unis, les émis
sions ont augmenté en 2022 (+1,5 %) 
tandis qu'elles ont baissé en UE  
( 0,8 %). Mais la hausse la plus forte 
est observée pour l'Inde : +6 %." 
"Même si toutes les promesses (des 
gouvernements) sont tenues, nous ne 
sommes pas du tout certains de rester 
sous la barre des 2°C (de réchauffe
ment planétaire)", en conclut il. "Or, 
nous sommes déjà à +1,1 °C, et nous 
voyons déjà le changement climatique 
se manifester avec une intensité qui a 
surpris même les climatologues." 
 
Reprise de l'aviation et  
déforestation 
La plus grande part de ce bilan (36,6 
GtCO2) correspond aux émissions de 
CO2 d'origine fossile (pétrole, charbon, 
gaz et ciment), qui devraient augmen
ter de 1 % par rapport à l'année précé
dente. Une hausse attribuable notam
ment à une "forte ré augmentation de 
l'utilisation du pétrole, notamment 
avec la reprise de l'aviation", précise le 
chercheur. Si le transport aérien repré
sente certes une faible part des émis
sions globales (2 à 3 %), "la ré aug
mentation qui a suivi une diminution 
de moitié en 2020" expliquerait cet 
effet, à première vue disproportionné. 
La partie restante (3,9 GtCO2) corres
pond aux émissions liées au change
ment d’usage des terres, notamment la 
déforestation. En coupant des arbres, 
l'humanité libère du carbone (flux 

brut), ce qui est compensé  mais seu
lement en partie  par la repousse des 
forêts dites "secondaires", détaille le 
climatologue. "Si l'on pouvait atteindre 
le "zéro déforestation" en 10 ans, nous 
pourrions bénéficier (de cette repous
se) pour renverser la tendance, et 
avoir un "puits net" de carbone". 
 
Mais pour l'instant, trois pays procè
dent toujours à une déforestation mas
sive, laissant place à des terrains agri
coles : "l'Indonésie et le Brésil, princi
palement pour l'exportation (respecti
vement d'huile de palme et de soja des
tiné aux animaux d'élevages, NDLR)" et 
"la République Démocratique du 
Congo, où il s'agit davantage de petites 
exploitations, avec de l'agriculture 
tournante", distingue le scientifique. 
 
2022, une année critique pour les 
gaz à effet de serre 
"Le problème, c'est que l'humanité 
extrait du carbone fossile : charbon, 
pétrole et gaz naturel. Une partie (du 
CO2) s'accumule dans l'atmosphère. 
Heureusement, il y a des réservoirs 
naturels (ou "puits de carbone", tels 
que les océans et les forêts, NDLR) qui 
en réabsorbent environ la moitié", 
explique le chercheur. 
 
Toutefois, ces puits de carbone sem
blent devenir de moins en moins effi
caces. "D'après nos analyses, le chan
gement climatique est en train de 
réduire l'absorption du carbone par les 
océans (de 4 %) et par les écosystèmes 
terrestres (de 17 %)" sur la décennie 
2012 2021, souligne le climatologue. 
L'affaissement de ce puits de carbone 
au niveau des forêts françaises serait 
dû à la fois aux conditions climatiques 
(températures plus élevées) ainsi 
qu'aux parasites qui augmentent la 
mortalité des arbres. 
"Au niveau européen, on est déjà sur 
une bonne trajectoire, même s'il va fal
loir intensifier les efforts (...) et au 
niveau de la France, nous sommes 
aussi sur la bonne voie", confirme Jean
Pierre Chang, Directeur adjoint – Pôle 
de Coordination de l’Inventaire au 
Citepa, une association sans but lucra
tif qui évalue l’impact des activités 

humaines sur le climat et la pollution 
atmosphérique. Selon son analyse, la 
période 1990 2005  caractérisée par 
une stabilisation des émissions de gaz 
à effet de serre  a vu suivre une nou
velle ère marquée par une "tendance 
structurelle à la baisse". 
Ainsi, les émissions correspondant aux 
années 2019, 2020 et 2021 n'ont pas 
dépassé, chacune respectivement, les 
"plafonds annuels indicatifs de la SNBC 
(stratégie nationale bas carbone, 
NDLR)". Pour les années à venir, dans 
notre pays, "il faut espérer une conti
nuation de la réduction des émissions 
(...) à hauteur de 3 % à 4 % d'ici 
2030", ajoute t il. 
En zoomant sur les secteurs d'activité, 
l'expert du Citepa remarque que si le 
résidentiel tertiaire et l'industrie 
manufacturière ont vu leurs contribu
tions respectives diminuer ( 13 % et 5 
%), l'industrie de l'énergie, elle, a émis 
davantage de gaz à effet de serre (+8 
%)  ce qui s'expliquerait par "la mise à 
l'arrêt des centrales nucléaires fran
çaises" et par un "recours plus impor
tant aux énergies fossiles". 
 
Réduire nos émissions, autant que 
pendant la crise du Covid  mais de 
manière pérenne 
"Mais stabiliser le climat, ça veut dire 
faire descendre les émissions à zéro. Si 
l'on voulait atteindre le "net zéro" (...) 
d'ici 2050, il faudrait réduire nos émis
sions de 1,4 GtCO2 chaque année  ce 
qui correspond à ce qui s'est produit 
pendant la crise du Covid, mais cette 
fois ci, il faudrait le faire de manière 
pérenne", insiste Philippe Ciais. 
Faisable ? "Un objectif aussi ambitieux 
ne pourrait être atteint qu'en rédui
sant la demande", estime t il. "2022 est 
une année critique, (...), or, c'est (aussi) 
une année chaotique avec la crise des 
énergies et la guerre en Ukraine. On est 
passé d'un monde où l'on pouvait faire 
des projections relativement fiables 
sur l'avenir, à un monde où l'on ne 
peut plus vraiment prévoir les varia
tions", prévient le climatologue. 
Il y a désormais 50 % de chance que le 
réchauffement planétaire de 1,5 °C soit 
dépassé dans neuf ans, évaluent les 
experts du Global Carbon Project.

MMené par  unnee  ceenntaainnee  dee  
ccheerccheeuurs  eenn  ccliimaattollogiiee,  llee  
Glloobaal  Caarrbboonn  Prroojee cc tt   dd rr ee ssssee   

cc hh aa quuee  aannnnééee  llee  bbiillaann  dduu  CCO2  
éémmiiss  ppaarr  lleess  aaccttiiviittééss  

hhuummaaiinneess  ssuurr  llaa  ppllaannètte.  
Apprrèèss  uunn  ccrreeuux  lliiéé  à  lla  

ppannddéémmiiee  ddee  CCoovviidd,,  lleess  
éémmiissssiioonnss  ssoonntt  rreepparrttiieess  à  lla  

hhauussssee..  Exxpplliiccaattiioonnss..
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L' angioplastie est est un traite
ment de choix qui permet de 
rétablir la circulation sangui

ne quand une artère est bouchée. Elle 
peut être indiquée lors d'un infarctus 
du myocarde, d'un accident ischémique 
cérébral ou oculaire ou en cas de mala
die rénale ou d'artériopathie des 
membres. On distingue plusieurs types 
d'angioplastie : 
L'angioplastie coronaire qui permet de 
dilater les artères coronaires sténosées 
(ou "bouchées") lors d'un infarctus du 
myocarde pour rétablir une bonne irri
gation sanguine des muscles du cœur. 
L'angioplastie transluminale qui consis
te à passer un tube fin (cathéter) via la 
peau (voie percutanée) dans le système 
artériel. Le cathéter comprend un bal
lonnet à son extrémité.  
Le cathéter est déplacé dans le système 
artériel jusqu'à ce que le ballonnet 
atteigne le rétrécissement artériel dans 
l'artère vertébrale. Le ballonnet est 
ensuite rapidement gonflé, ce qui étire 
l'artère (angioplastie) et réduit ainsi le 
degré de rétrécissement. Dans le cas de 
cette angioplastie, un stent est ensuite 
inséré dans l'artère pour prévenir un 
nouveau rétrécissement. 
L'angioplastie carotidienne concerne les 
personnes victimes d'un accident isché
mique cérébral ou oculaire causé par un 
rétrécissement (par une plaque d'athé
rosclérose) d'une des artères irriguant 
le cerveau (l'artère carotide interne). La 
technique est la même que pour 
d'autres régions. 
 
EEnn  qquuooii  ccoonnssiissttee  ll''ooppéérraattiioonn  ?  
L'angioplastie permet d'élargir les 
artères obstruées par un caillot à l'aide 
d'un cathéter (petit tube flexible) dont 
l'extrémité est munie d'un ballonnet 
gonflable. Le cathéter est inséré par le 
médecin dans l'artère et, lorsqu'il est 
bien positionné, il gonfle le ballonnet 
pendant un court moment pour élargir 
le vaisseau et ainsi améliorer le flux de 
sang. Dans la plupart des cas, le méde
cin place une endoprothèse aussi appe
lée "stent" à l'intérieur de l'artère une 
fois qu'elle est élargie. Ce stent métal
lique réduit le risque que cette partie du 
vaisseau rétrécisse de nouveau. Il arrive 
parfois, au bout de plusieurs semaines 
ou plusieurs mois, qu'un caillot sanguin 
se forme au niveau du stent, risquant 
ainsi de boucher l'artère. Un traitement 
anticoagulant permet alors de résorber 
ce caillot. Une radiographie peut être 
effectuée pour s'assurer de la place du 
ressort. 
 
Arrttèèrree  bboouucchhééee  ::   ccaauusseess,,  ssyymmppttômmeess,,  
qquuee  ffaaiirree  ?? 
Le sang qui circule dans les artères est 
indispensable au bon fonctionnement 
de l'organisme, car il apporte l'oxygène 
nécessaire à la vie des tissus. Si une 
artère est bouchée, l'organe qu'elle 

irrigue est menacé. Symptômes, exa
mens, solutions et traitements d'une 
artère bouchée... 
 
CCoommmmeenntt  ssee  ppaassssee  ll''ooppéérraattiioonn  ?? 
L'angioplastie se déroule dans une salle 
de radiologie, dans les conditions de 
stérilité nécessaires à l'introduction 
d'une sonde dans les artères. Une anes
thésie locale est administrée au point 
d'entrée, et parfois générale si nécessai
re, mais elle est en général non doulou
reuse. Le cathéter est introduit soit 
depuis l'artère fémorale située au pli de 
l'aine, soit depuis l'artère humérale ou 
radiale située au pli du bras ou au poi
gnet. L'intervention se déroule sous 
contrôle radiologique en injectant de 
petites doses de liquide de contraste 
permettant d'opacifier l'artère. 
DDuurrééee 
L'intervention dure en général une à 
deux heures. Ensuite, le patient est sur
veillé et doit garder pendant quelques 
heures un dispositif de compression sur 
le point d'entrée du cathéter et rester 
allongé pendant environ 24h en cas de 
cathétérisme au pli de l'aine. En princi
pe, il peut quitter l'hôpital le lendemain 
de l'angioplastie. 
 
Riissqquueess 
Malgré les progrès techniques, l'angio
plastie comporte un risque de complica
tions et d'échec dans 5% des cas : 
 
Allergie le plus souvent liées à l'utilisa
tion de produit de contraste iodé ou 
d'anesthésique local. 
Hématome au point de ponction qui se 
traduit par un aspect bleuté qui peut 

persister plusieurs jours mais qui est 
habituellement sans conséquence. 
Obstruction ou blessure d'une artère 
qui nécessite une réparation chirurgica
le et parfois une transfusion sanguine. 
Echec de l'angioplastie ou récidive 
(resténose). 
Convalescence après 
La convalescence dépend de l'indication 
de l'angioplastie. Mais dans la plupart 
des cas, le jour du retour à domicile, il 
est déconseillé de conduire soi même, 
mais plutôt de se reposer. En général, la 
journée suivante, et après l'accord du 
médecin, il est possible de reprendre 
graduellement les activités habituelles. 
 
SSuurr  llee  ffoorruumm  ssaannttéé  ::  lleess  ddiissccuussssiioonnss  
aauu  ssuujjeett  ddee  llaa  ppoossee  ddee  sstteenntt 
SUJET RÉPONSES 
Fatigue apres pose de stent  38 
Comment vivre après pose de stents 28 

Pose de stents : les risques 38 
Douleurs apres pose de stents 10 
Essouflement apres pose stent 2 
 
AA  rreetteenniirr 
 

 L'angioplastie permet de rétablir la 
circulation sanguine dans une artère 
bouchée. 

 La technique du ballonnet consiste à 
gonfler un petit ballonnet dans l'artère 
pour écraser la plaque d'athérome et 
agrandir le diamètre de l'artère. 

 La technique du stent consister à 
poser un mini ressort dans l'artère 
pour éviter qu'elle ne se rebouche. 
 

 L'angioplastie comporte un risque de 
complications et d'échec dans 5% des 
cas. 

 La convalescence dépend de l'indica
tion de l'angioplastie.

BIEN-ÊTRE

L'angioplastie permet de 
 dilater les artères coronaires 

rétrécies ou sténosées pour 
maintenir leur perfusion.

Angioplastie : comment se passe la pose 
d'un stent ? 

Glycémie à jeun :  
LA GLYCÉMIE permet de connaître son 
taux de sucre dans le sang. 
La glycémie correspond au taux de glu
cose (sucre) contenu dans le sang. Le 
sucre est un nutriment essentiel au 
bon fonctionnement des cellules de 
l'organisme. Une partie du glucose qui 
se trouve dans le sang est transformé 
en glycogène qui fournit le corps en 
énergie. 
C'est important de connaître le taux 
normal de la glycémie à jeun. En des
sous d'un certain taux de sucre dans le 
sang, on parle d'hypoglycémie, tandis 
qu'au dessus, il s'agit plutôt d'une 
hyperglycémie. Un diabète peut être 
décelé par cette analyse. 
 
Quu''eesstt ccee  qquuii  ffaaiitt  vvaarriieerr  llaa  ggllyyccéémmiiee  
ddaannss  llee  ssaanngg  ?? 
Dans l'organisme, la régulation de la 
glycémie se fait grâce à un équilibre 
permanent entre différentes hormones. 
L'insuline par exemple  une hormone 
produite par le pancréas  fait baisser 
la glycémie, tandis que le glucagon, 
l'adrénaline, l'hormone de croissance 
ou le cortisol la font augmenter. L'ali
mentation, l'activité physique, le stress 
font également varier la glycémie. S'il 
fonctionne correctement, le pancréas 
produit de l'insuline en fonction de la 
glycémie. Après un repas riche en glu

cides, la glycémie s'élève et stimule la 
libération d'insuline. Cette hormone se 
fixe sur les membranes de certaines 
cellules, favorisant ainsi l'entrée du 
glucose dans les cellules et assurant la 
baisse de la glycémie. Contrôler sa gly
cémie est important car cela permet de 
savoir s'il y a un problème dans la pro
duction d'insuline ou au niveau des 
récepteurs de l'insuline.  
"Cela permet aussi de déterminer si le 
patient est atteint d'un diabète ou d'un 
trouble de la régulation du glucose, 
d'autant que le diabète est une patho
logie silencieuse. Il est donc utile de 
vérifier sa glycémie, même en l'absen
ce de symptômes dès lors qu'il y a un 
risque plus élevé d'avoir un diabète 
(antécédents familiaux, surpoids, 
l'existence d'autres problèmes de santé 
type hypertension artérielle)", précise 
le Dr Marc Popelier, médecin spécialis
te en diabétologie à la Pitié Salpêtrière 
à Paris. Le dosage de la glycémie est 
prescrit par un médecin au cours d'une 
consultation ou à l'hôpital lorsque le 
patient présente des symptômes évo
cateurs d'une baisse de sécrétion d'in
suline comme :  
la soif  
la fatigue  
une infection type mycose récidivante  
un amaigrissement
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Grand rival de Qualcomm sur le 
terrain des SoC destinés aux 
smartphones, le taïwanais 

MediaTek serait en capacité de 
dévoiler son nouveau flagship, 
le Dimensity 9500, quelques 
heures avant son concurrent. 

Comme pour le narguer ? 

 

Q
ui de Qualcomm ou MediaTek 
dégainera le premier sa nouvelle 
génération de SoC haut de gamme 

pour smartphones ? Si l'on en croit de 
nouvelles informations en provenance du 
leaker bien connu (et relativement fiable) 
Digital Chat Station, le taïwanais Media-
Tek pourrait cette année coiffer au poteau 
son rival américain. Du moins à quelques 
heures près. 
 
Coup d'envoi le 23 septembre pour le 
Dimensity 9500 ? 
On apprend en effet que le Dimensity 
9500, avec lequel MediaTek devrait être 
en mesure de rivaliser face au futur Snap-
dragon 8 Elite Gen 2, serait présenté en 
grande pompe, un certain 22 septembre 
2025…  
soit 24 heures seulement avant le coup 
d'envoi du Snapdragon Summit, le 23 
septembre, qui permettra cette fois à 
Qualcomm de présenter sa puce premium. 
Si l'on s'attend à une diffusion plus large 
du Snapdragon 8 Elite Gen 2 sur les 
smartphones haut de gamme 2025 / 2026, 

le Dimensity 9500 devrait lui aussi moto-
riser une quantité importante de flagships 
(chinois notamment) au cours des pro-
chains mois. En s'y prenant tôt, voire en 
annonçant son SoC légèrement avant 
celui de son principal concurrent, Media-
Tek s'assurerait une belle place sous les 
projecteurs, continuant au passage à ren-
forcer son assise  
et sa crédibilité face à Qualcomm. 
 
Configuration CPU remaniée,  
fréquences modérées ? 
Basée sur le procédé de gravure N3P (3 
nm) de TSMC, le Dimensity 9500 adopte-
rait une répartition 2+6 pour ses différents 
coeurs CPU (en lieu et place de la confi-
guration 1+3+4 employée par le passé sur 
les Dimensity 9400 et 9400+, rappelle 
WCCFTech). Cette nouvelle puce s'en 
tiendrait par ailleurs à une fréquence de 
4,00 GHz pour ses coeurs CPU hautes 
performances (contre potentiellement 
4,74 GHz pour les coeurs hautes perfor-
mances du Snapdragon 8 Elite Gen 2) et 
se contenterait d'un design CPU / GPU 
non modifié par rapport à celui proposé 
par défaut par le britannique ARM. 
Le Dimensity 9500 conserverait enfin 12 
coeurs Mali-G1 Ultra sur le plan GPU et 
parviendrait, avec sa configuration CPU, 
à développer 20% de performances sup-
plémentaires en calcul multi-threadé.  
On ignore par contre où en sont les per-
formances single-core, mais il n'est pas 
déraisonnable de s'attendre là aussi à une 
montée en gamme… potentiellement plus 
modeste. 

TECH

Dimensity 9500 : MediaTek pourrait coiffer au poteau 
Qualcomm avec ce nouveau flagship 

À CÔTÉ des versions pour ordinateurs 
de bureau, l'architecture Nova Lake 
promet des processeurs pour laptops 
redoutablement puissants :  
plusieurs variantes sont l'objet d'une 
fuite. 
Plus encore qu'à la sortie des Meteor 
Lake et Lunar Lake, Intel joue gros avec 
le lancement prochain des processeurs 
Nova Lake. Il faut dire que la situation 

du groupe ne s'est pas franchement 
améliorée au point que le Président des 
États‐Unis semble vouloir la tête de son 
P.‐D.G., Lip‐Bu Tan. 
 
Nova Lake doit imposer la gravure 
Intel 14A 
Avant la fin de l'année civile 2025, Intel 
devrait lancer la gamme de proces‐
seurs Panther Lake qui introduira le 
nœud de gravure 18A. Pourtant, aussi 
importante que cette génération puisse 
être, tous les yeux sont tournés vers la 
suite. C'est effectivement après Panther 
Lake, avec l'architecture Nova Lake 
qu'Intel joue en quelque sorte sa sur‐
vie… enfin, si tant est que les plans du 
groupe ne changent pas une nouvelle 
fois d'ici là. Avec Nova Lake, Intel doit 

introduire le nœud de gravure 14A, 
celui qu'elle estime être sa dernière 
chance d'attirer des clients importants 
et maintenir son activité de fonderie. 
Nova Lake devrait être une architectu‐
re commune aux processeurs dits desk‐
top (à destination des ordinateurs de 
bureau) et à ceux conçus pour les ordi‐
nateurs portables.  
Plusieurs fuites ont déjà été l'occasion 
des premiers et, aujourd'hui, on se 
penche plutôt sur les seconds dont plu‐
sieurs variantes sont prévues depuis 
les Nova Lake AX jusqu'aux U en pas‐
sant par les HX et H. 
 
Jusqu'à 28 cœurs CPU et 8 cœurs 
GPU sur portables 
En revanche, du côté des variantes HX, 
H et U, les choses se précisent grâce aux 
indiscrétions d'un informateur bien 
connu, Jaykihn, qui souligne que la 

variante la plus puissante pourrait 
compter jusqu'à 28 cœurs CPU. 
Il s'agit dans ce cas d'une puce Nova 
Lake HX qui reposerait sur un découpa‐
ge en 8 cœurs performants, 16 cœurs 
efficients et 4 cœurs basse consomma‐
tion. Nos confrères de VideoCardz évo‐
quent une puce qui serait alors dotées 
de 28 threads, mais ce serait sans 
prendre en compte le retour de la tech‐
nologie Hyper Threading. Si cela se 
confirme, on serait plutôt à 32 threads. 
Les Nova Lake HX devraient en 
revanche compter sur une solution gra‐
phique plus modeste avec simplement 
4 cœurs Xe3, ce qui reste loin de l'hypo‐
thétique Nova Lake AX (48 Xe3 cores), 
mais est aussi en retrait par rapport 
aux Nova Lake H qui en compteraient 
12. Ces derniers seraient cependant 
prévus pour ne pas être associés à une 
carte graphique dédiée.

Processeurs Nova Lake pour portables : les premières 
fuites de la future bombe d'Intel 

Un iPhone tout en verre ? 
Apple veut breveter l'idée 
UN NOUVEAU brevet d'Apple nous montre 

que la firme à la pomme croquée continue 

de travailler sur le vieux rêve d'un iPhone 

qui serait tout en verre ! 

L'an prochain, Apple va fêter les 20 ans de 

l'iPhone. L'occasion de changer profondé-

ment le design de ce smartphone iconique, 

qui pourrait, selon des informations de 

Mark Gurman, se rapprocher du fameux 

rêve de Jony Ive, dont l'objectif final était 

de le transformer en une « plaque de verre 

». Un rêve qui se matérialise un peu plus 

quand on voit le nouveau brevet déposé par 

Apple. 

 

Le rêve de l'iPhone en verre existe tou-

jours 

C'est un nouveau brevet très intéressant 

qu'a récemment repéré le média anglopho-

ne 9to5mac. Ce dernier a en effet déterré un 

brevet d'Apple présentant ce à quoi pour-

rait ressembler un iPhone qui serait exclu-

sivement en verre. Il serait ainsi composé 

de deux éléments de verres emboîtés l'un 

dans l'autre, pour créer un boîtier. Il s'agi-

rait ainsi d'un appareil doté de six faces en 

verre, avec chacune d'elle (les bords com-

pris) dotée d'une capacité d'affichage, mais 

aussi de détection tactile. 

Un design qui pourrait arriver pour 

d'autres produits 

Si cet iPhone venait à voir le jour, il chan-

gerait aussi totalement un certain nombre 

de choses pourtant habituelles. Est-ce qu'un 

tel modèle pourrait ainsi supporter un port 

USB-C ? Et si ça n'est pas le cas, un iPho-

ne tout en verre n'obligerait-il pas à offrir 

une recharge de batterie qui se fasse exclu-

sivement par induction ? En tout cas, il est 

à noter qu'Apple s'intéresse à la création 

d'un boîtier en verre en général pour les 

appareils électroniques, et ne semble pas 

nécessairement cantonner ce dernier aux 

iPhone. Le smartphone de la firme pourrait 

ainsi être le premier à bénéficier d'une tech-

nologie de ce genre, qu'on peut imaginer 

ensuite être déclinée à d'autres produits 

comme les tablettes iPad (voire  

à d'autres encore ?).
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DÉTENTE

1

1

2

3

4

5

6

7

8

9

10

11

12

13

2 3 4 5 6 7 8 9

HORIZONTALEMENT

1. Cadreurs - 2. Joints - Variété de citron - 3. Possessif - Petit
bourgeois - 4. Costume distinctif - 5. Discipline sportive -
Réfléchi - 6. Recettes - 7. Compliqué - Fait de l'effet - 8.
Lieu de descente - Prince démoniaque - 9. Soudure - Extrait -
10. Capitale américaine - Ville d'Algérie - 11. Solitude 
- 12. Conduit - Ferrure qui a la forme de son nom - 13. Bra-
mer - Patins.
VERTICALEMENT

1. Réunit - Assembler un livre - 2. Petit ongulé - Sport d'eau
- 3. Parfois qualifié de plénipotentiaire - Enfant populaire - 4.
Marque de licence - Cosmétique - Etre en colère - 5. Vaseuse
- Parfois pronom - 6. Toujours leste - Ions - 7. On le bisse
quand c'est bon - Pamphlet - 8. Attendries - Assuré - 9.
Navires à voiles - Supérieures.

Horizontalement

DEPORTEES
EMOTION - E
CINE - TARN
ULCERE - ES
PIE - IMAGE
LESES - IRE
EN - COGNES
- NEUTRES - 
BEN - TASSE
A - TROP - EX

BUEE - PARI
INTERIM - L
LEE - UNIES
Verticalement

DECUPLE 
- BABIL
EMILIENNE 
- UNE
PONCES - 
ENTETE
OTEE - ECU -

REE -
RI - RISOTTO 
- RU
TOTEM - 
GRAPPIN
ENA - AINES 
- AMI
E - REGRESSER
- E
SENSEES -
EXILS

SOLUTION N° 1643

Mots croisés 9/13 n° 1644

Mots croisés 9/9 n° 1644

1

1

2

3

4

5

6

7

8

9

2 3 4 5 6 7 8 9

3 1 8 2

6 7 1

2 7

9 2 3 6

2 9 3

4 3

6 4

3 6 1 4

9 4 2 8 6 7 3 5 1

6 8 5 1 3 2 4 9 7
1 3 7 9 4 5 8 6 2

5 9 1 2 7 3 6 8 4

8 7 4 5 1 6 9 2 3

2 6 3 4 8 9 1 7 5

3 2 6 7 9 4 5 1 8

7 1 9 3 5 8 2 4 6

4 5 8 6 2 1 7 3 9

HORIZONTALEMENT

1. Impartiale - 2. Tremblerait - 3. Funeste - Solution - 4. Broutille - Moyen de
duper - 5. Bat le roi - Enlever l'eau - 6. Ville de Yougoslavie - Volcan du Japon -
7. Divinité - Obstacle - 8. Lac américain - Vieux supplice - 9. Humé - Amérin-
dien.
VERTICALEMENT

1. Aumônes - 2. Récipient en fonte - 3. Ejecté - Giron - 4. Provient - Napperon
- 5. Poil à l'œil - Situation - 6. Petit tour - Mesurer - 7. Sculpteur italien -
Alternative - 8. Cité urbaine - Hors court - 9. Etre conjugué - Finaude.

SOLUTION 

N° 1643

21

SSOODDUUKKUU   117733
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- Placer un chiffre de 1 à 9
dans chaque case vide
-Chaque ligne, chaque
colonne et chaque carré 
de neuf cases, délimité 
par un trait plus gras,
doivent contenir les chiffres
de 1 à 9
-Chaque chiffre ne doit
apparaître qu'une fois dans
la ligne, la colonne 
et la région
Le total des chiffres 
de chaque région doit 
être égal à 45

Mots fléchés n° 1644

Supplice
Défaut
Mou

Erbium
Rigide

Ruisseau

Mèche
Branché
Esche

Deviendra
Grivoise

Assortiment

Fulminera 
Courbe

Lame d'acier
Vagabonde 

Surveillance

Inaltéré
Adverbe
Refuge

Exclue
S'ouvrit

Plébisciter

Désert
Empereur déchu

Palmeraie

Vedette
Compulsé

Poème

Rendit misérable
Une Botte
Alternative

Possessif
Fonction
Doigté

Protège
Trompée
Pipelettes

SOLUTION MOTS FLECHES N° 1643

- PARCAGE
BELER - RS
INO - USES
EDIT - ISE

NI - AARAU
FLANC - IL
ALIGNA - E
IE - UELE -

TETE - IVE
E - ARETES
URI - MENT
RATE - ETE

VerticalementHorizontalement

�

�

�

�

�

�

�

�

�

�

�

�

�

�

�

�

�

�

�

�

�

�

�

�

�

�

�

�

�

�

�

�

�

�

�

�

�

- BIENFAITEUR
PENDILLEE - RA
ALOI - AI - TAIT
RE - TANGUER - E

CRU- ACNE - EM - 
A - SIR - ALITEE
GRESAI - EVENT
ESSEULE - ESTE

�
Horizontalement

EBRANLANT

DOUDOUNES

UNANIMITE

LIS - SIS - T

CF - MENEES

OINS - ETRE

REA - CUTI -

ER - POSENT

RAFALE - EU

Verticalement

EDULCORER

BONIFIERA

RUAS - NA - F

ADN - MS - PA

NOISE - COL

LUMINEUSE

ANISETTE -

NET - ERINE 

TSETSE - TU
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télévision
   PROGRAMME DU JOUR 

 Doctor Strange in the Multiverse of 
Madness

Zone interdite

Babysitting 2

Mary à tout prix

Le Rocher des champions

Les Gamins

La Tresse

Rugby : La Rochelle / Bordeaux-Bègles

Terminator

Avignon

Libre échange

Esprits criminels

21 h  00

2211  h  00

2211  h  00

2211  h  00

2211  h  225

2200  hh  55

2211  hh  005

2211  hh  0000

2211  hh  0000

2211  hh  225

2200  hh  500

2211  hh  225

2200  hh  55

la chaine 18h06

Repo Men 
Dans un futur où des organes artificiels sont vendus à 
crédit, des agents récupèrent les implants des clients 
insolvables. L'un d'eux devient lui-même la cible de 
son entreprise. 

Il faut sauver le soldat Ryan 
En juin 1944, après le débarquement en Normandie, 
le capitaine Miller et ses hommes reçoivent une mis-
sion périlleuse : retrouver le soldat James Ryan, dont 
les trois frères ont été tués au combat.
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 Alger 23° 14° 

 Oran 24° 14° 

 Constantine 19° 10° 
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Maximales Minimales
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HORAIRES  
DES 
PRIÈRES

A N N A B A 
 Fadjr Dohr Açr Maghrib I c h a 
05:09 12:13 15:16 17:40 19:02

O U A R G L A 
 Fadjr  Dohr Açr Maghrib I c h a 
05:18 12:23 15:32 17:56 19:13

C H L E F 
 Fadjr  Dohr Açr Maghrib I c h a 
05:34 12:39 15:42 18:06 19:28

M O S T A G A N E M 
 Fadjr  Dohr Açr Maghrib I c h a 
05:39 12:43 15:47 18:11 19:32

O R A N 
 Fadjr  Dohr Açr Maghrib I c h a 
05:42 12:47 15:51 18:15 19:36

C O N S T A N T I N E 
 Fadjr  Dohr Açr Maghrib Icha  
05:13 12:18 15:21 17:45 19:06

A L G E R 
 Fadjr  Dohr Açr Maghrib Icha  
05:28 12:32 15:36 18:00 19:21

RETRAITÉS 
ET AYANTS-DROIT 
Un guichet numérique 
unique pour faciliter 
les démarches 

LA CAISSE nationale des retraites 
(CNR) vient de lancer le projet « 
Taqaoudi ALL IN ONE » pour 
accompagner les retraités dans 
l’utilisation des services numériques, 
simplifier leurs démarches et limiter 
les déplacements vers les agences 
locales. Faciliter l’accès aux services 
publics numériques et rapprocher 
davantage l’administration des 
retraités. C’est l’objectif du nouveau 
projet « Taqaoudi ALL IN ONE », 
lancé par la Caisse nationale des 
retraites (CNR), qui prévoit la mise en 
place d’un guichet numérique unique 
au niveau de chaque agence locale. 
Cette initiative vise notamment à 
accompagner les retraités et les 
ayants-droit qui éprouvent des 
difficultés à utiliser les outils 
numériques. Annoncé lors du 
séminaire national des chargés de 
communication des agences locales, 
ce dispositif repose sur un 
accompagnement de proximité destiné 
à permettre aux bénéficiaires 
d’accéder plus facilement aux 
différentes prestations numériques de 
la caisse. L’objectif est de rendre ces 
services réellement accessibles à tous, 
en particulier aux personnes âgées qui 
ne maîtrisent pas toujours les 
applications et les plateformes en 
ligne. Au-delà de la disponibilité des 
outils numériques, la CNR entend 
ainsi s’assurer que les retraités 
puissent les utiliser dans de bonnes 
conditions, sans dépendre 
systématiquement d’un tiers pour 
accomplir leurs démarches. 
Intervenant à cette occasion, le 
directeur général de la CNR, 
Abdelhafid Adrar, a mis en avant le 
rôle des chargés de communication, 
qu’il considère comme un maillon 
essentiel entre la caisse et ses 
bénéficiaires. Il a souligné que la 
réussite de la transformation 
numérique ne se mesure pas 
uniquement au nombre de services 
proposés, mais aussi à la capacité des 
usagers à les utiliser facilement, de 
manière autonome et à distance. Dans 
le cadre de ce projet, chaque agence 
locale disposera d’un guichet 
numérique unique, aménagé selon une 
identité visuelle unifiée.  

Lynda Louifi 
EN COMMÉMORATION du 72e anniversaire 
de la réunion des Six historiques, tenue le 23 
octobre 1954, le ministre des Moudjahidine et 
des Ayants-droit, Abdelmalek Tachrift, a mis 
l’accent sur la nécessité absolue de préserver 
l’héritage de la Révolution et d’en trans-
mettre les valeurs aux jeunes générations, en 
vue de la défense de la souveraineté nationa-
le. De son côté, le président du Conseil de la 
nation, Azouz Nasri, a vivement appelé à res-
ter fidèles au message des moudjahidine et 
des chouhada et poursuivre l’édification 
d’une Algérie forte et souveraine. La mémoi-
re des six chefs historiques du Front de libé-
ration nationale (FLN), Mostefa Ben Boulaïd, 
Didouche Mourad, Krim Belkacem, Rabah 
Bitat, Larbi Ben M’hidi et Mohamed Bou-
diaf, a été à l’honneur, vendredi à Alger, lors 
d’une cérémonie commémorative organisée 
par l’Assemblée populaire communale 
(APC) de Raïs Hamidou, en coordination 
avec l’Association Machaâl Echahid. Dans 

une allocution prononcée, sur place, à cette 
occasion, Abdelmalek Tachrift a qualifié la 
préservation et la transmission de la mémoire 
nationale de « devoir national », soulignant 
l’importance historique de cette réunion dans 
le processus ayant conduit à l’indépendance. 
Cette étape décisive, organisée au domicile 
du défunt moudjahid Mourad Boukechoura, 
surnommé « 7e homme de l’ombre », a effec-
tivement marqué un tournant irréversible 
dans les préparatifs du déclenchement de la 
guerre de Libération nationale, le 1er 
novembre 1954. « Leur rencontre traduisait 
une volonté nationale inébranlable et une 
vision stratégique claire », a déclaré le 
ministre. Cette date, a-t-il poursuivi, a changé 
le cours de l’histoire en affirmant devant le 
monde la détermination du peuple algérien à 
conquérir son indépendance, malgré les sacri-
fices et les épreuves. Pour Abdelmalek 
Tachrift, la grandeur de ces figures histo-
riques réside avant tout dans leur capacité à 

unifier leurs visions et faire prévaloir l’intérêt 
national. Leur objectif commun était de libé-
rer le pays et de bâtir un État souverain et 
indépendant, a-t-il rappelé, soutenant que cet 
héritage demeure une référence pour les 
générations actuelles. Le ministre a, en outre, 
mis en garde contre l’oubli et la falsification 
de l’histoire de la Révolution., car c’est « un 
pilier essentiel pour construire le présent et 
envisager l’avenir ». La commémoration des 
figures de la lutte de libération contribue, a-t-
il ajouté, à ancrer les valeurs du sacrifice et du 
dévouement, en consolidant le sentiment de 
patriotisme entre les générations. De son 
côté, Azouz Nasri, a souligné qu’« à l’occa-
sion du 72e anniversaire de la réunion des Six 
historiques, nous évoquons avec fierté et res-
pect ces hommes qui ont façonné un moment 
décisif et allumé l’étincelle de la glorieuse 
Révolution de Novembre, convaincus du 
droit du peuple algérien à la liberté et à l’in-
dépendance ». Khalil Aouir 

RÉUNION DES SIX HISTORIQUES 

Commémoration au lieu emblématique 
de Raïs Hamidou 

A li Haroun était aussi parmi 
le staff qui a défendu 
devant les tribunaux colo-

niaux des détenus algériens, des 
résistants et des militants membres 
du Front de libération nationale. 
Très actif durant la lutte nationale 
pour l’indépendance, le défunt 
rejoint les rangs du Front de libéra-
tion nationale (FLN) dès le déclen-
chement de la glorieuse Révolu-
tion de libération. Il fut l’un des 
artisans dans l’organisation et la 
structuration du FLN à l’étranger, 
principalement en France, jouant 
un rôle important. Nommé respon-
sable politique au sein de la Fédé-
ration de France du FLN, le défunt 
a pris part aux différentes négocia-
tions avec la France, qui ont abou-
ti aux accords d’Evian et au ces-
sez-le-feu. 
Son action diplomatique en faveur 
de l’internationalisation de la 
cause algérienne dans les forums 
étrangers est incontestable, réus-
sissant à rentabiliser les fortes 
sympathies en faveur de la Révolu-
tion algérienne et drainant des sou-
tiens importants de pays et de 
réseaux anticolonialistes. Il a 
notamment consigné dans un livre 
son parcours militant durant la 
guerre de libération à travers la 
Fédération FLN de France. 
Après l’indépendance, il est élu 
député dans la première Assemblée 
nationale constituante, avant de se 
consacrer de longues années à son 
métier d’avocat. 
En 1991, il est nommé ministre 
délégué chargé des droits de 
l’homme dans une conjoncture 
marquée par l’ouverture démocra-
tique et l’avènement du pluralisme 
politique. Un an plus tard, il 

devient membre du Haut Comité 
d’Etat jusqu’à 1994. Il fut l’un qui 
contacta et convainc le défunt pré-
sident Mohamed Boudiaf, alors 
vivant en exil, à revenir en Algérie 
après la démission de Chadli 
Bendjedid. 
  

L’HOMMAGE DE TEBBOUNE 
 
Dans un message de condoléances, 
le chef de l’État a indiqué avoir 
appris « avec une profonde émo-
tion et une grande tristesse » la dis-
parition de l’ancien militant, souli-
gnant le parcours d’un homme de 
culture, témoin des événements et 
auteur, ainsi que celui d’un émi-
nent avocat et juriste. 
« C’est avec une immense tristesse 
et une profonde affliction que j’ai 
appris le décès du moudjahid 
Mohamed Ali Haroun, un des pre-
miers militants et responsables de 
la Fédération de France du Front 
de libération nationale (FLN), où il 
a assumé diverses fonctions liées 

aux aspects politiques et média-
tiques, parallèlement à son engage-
ment dans l’action diplomatique et 
dans le financement de la glorieuse 
Révolution de libération », lit-on 
dans le message de condoléances. 
« Interlocuteur d’une rare élégance 
intellectuelle, auteur témoin d’im-
portants événements, éminent 
juriste et grand avocat ayant défen-
du les détenus et les militants algé-
riens devant les tribunaux français, 
le défunt restera dans l’histoire 
pour son engagement national, 
depuis son élection dans l’Assem-
blée nationale constituante, et pour 
son parcours d’homme d’Etat, en 
qualité de ministre et de membre 
du Haut Comité d’Etat », a pour-
suivi le président de la République. 
« Alors que nous faisons nos 
adieux au regretté moudjahid 
Mohamed Ali Haroun, je vous pré-
sente, ainsi qu’à toutes ses sœurs 
moudjahidate et à tous ses frères 
moudjahidine, mes sincères 
condoléances, vous assurant de ma 

profonde compassion et priant 
Allah Tout-Puissant d’accorder au 
défunt Sa sainte miséricorde, de 
l’accueillir en Son vaste paradis et 
de vous prêter patience et récon-
fort», conclut le président de la 
République. 
De son côté, le ministre des Moud-
jahidine, Abdelmalek Tacherift, a 
rendu hommage au défunt et pré-
senté ses condoléances à sa famil-
le, à ses compagnons de lutte ainsi 
qu’à la famille révolutionnaire. Le 
ministre a rappelé que le défunt 
avait consacré sa vie aux principes 
de la Révolution du 1er Novembre 
1954 et à la défense de sa cause. Il 
a salué son parcours militant et les 
responsabilités qu’il a assumées 
au service de l’Algérie indépen-
dante.  
D’autres personnalités lui ont 
rendu hommage, dont le président 
du Conseil de la nation et la prési-
dente de l’Assemblée populaire 
nationale. 

Hachemi B.

FIGURE EMBLÉMATIQUE DE LA RÉVOLUTION ALGÉRIENNE 

Ali Haroun tire sa révérence
Le moudjahid Ali Haroun, ancien membre du Haut Conseil d’État et ancien ministre est décédé hier à l’âge 

de 99 ans. Avocat au long parcours et juriste, il compte parmi les figures algériennes qui ont contribué 
à la lutte nationale durant la révolution et au service de l’État algérien après l’indépendance.

Un acteur central 
de l’histoire algérienne. 


